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Le nouveau cabriolet BMW Série 6.
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1.1
Première mondiale pour 
 
le nouveau cabriolet Série 6 de BMW.

Allure fascinante, technique enthousiasmante, performances époustouflantes – voilà les qualités promettant un plaisir de conduire à ciel ouvert sans bornes pour quatre personnes. Avec le nouveau cabriolet Série 6, BMW a créé une automobile de rêve tant par son look que par sa technique.

Grâce à sa capote pliante inédite aux extrémités en forme de foil, le cabriolet Série 6 séduit, à l’instar du coupé Série 6, par une ligne d’une prestance et d’une élégance affirmées – les extrémités en forme de foil ressemblent à des montants de custode très larges et respirent une exclusivité de coupé. Décapoté, le cabriolet souligne sa personnalité bien à lui. C’est avec art qu’il marie les attributs athlétiques du coupé sportif aux éléments de style du cabriolet 2+2 places de grand luxe. Ainsi la première impression qu’il dégage laisse entrevoir l’extraordinaire agilité distinguant les BMW de la Série 6.

Une automobile à la mesure du client exigeant.

En s’adonnant à la conduite cheveux au vent, les acheteurs de cabriolets souhaitent exprimer leur style de vie personnel. C’est pourquoi BMW a créé une variante originale et pleine de caractère de la Série 6 à l’intention de l’in​dividualiste amateur de cabriolet. Chaque client recevra la voiture de ses rêves automobiles, qui lui est réservée en exclusivité. La grande force innovation et le niveau de qualité exemplaire de BMW garantissent, quant à eux, un plaisir de conduire, un agrément de conduite, une sécurité et une aptitude au quo​tidien parfaits à bord du cabriolet, comme d’ailleurs du coupé.

Un moteur V8 pour un plaisir de conduire à ciel ouvert plein de punch.

Pour son lancement, le top modèle – la BMW 645Ci Cabriolet – sera animé du huit cylindres de 4,4 litres. Ce moteur délivre 245 kW (333 ch) et débite un couple maximal de 450 Newtons-mètres. Grâce au réglage en continu de pratiquement tous les paramètres importants, comme la distribution (VANOS double), la levée des soupapes (VALVETRONIC) et la longueur des tuyaux d’admission, le huit cylindres s’adapte à merveille à toute exigence. L’avantage pour le client : puissance maximale et une consommation modérée pour un huit cylindres, soit 12,8 litres de superplus aux 100 kilomètres en version boîte manuelle (11,5 litres en version boîte auto), ainsi qu’une grande écocompatibi​lité (respect des normes Euro 4/LEV). Une mécanique enthousiasmant donc aussi sous cet angle, ce dont témoigne aussi la distinction «International engine of the year 2002 Award» qui lui a été décernée.

Combiné idéalement avec l’une des trois boîtes à six rapports proposées, dont la boîte mécanique SMG à commande au volant déclinée de la Formule 1, la 645Ci Cabriolet atteint des performances routières dont seules quelques rares voitures de sport peuvent se vanter : le modèle de pointe abat le zéro à 100 km/h en 6,1 secondes (boîte mécanique ; 6,2 s avec la boîte auto) ; à 250 km/h, son impétuosité est bridée par l’électronique.

La construction allégée et les systèmes d’assistance 
au service d’un dynamisme optimal.

Au volant du cabriolet Série 6, le conducteur éprouvera un plaisir sportif. 
La rigidité élevée de la carrosserie n’y est pas pour rien : grâce à la structure porteuse particulière, elle permet d’atteindre une valeur ne le cédant en rien à celle d’un excellent roadster biplace et inégalée dans la catégorie des cabrio​lets 2+2 places. Grâce à l’application rigoureuse des principes de la construc​tion allégée, il a pourtant été possible de contenir le poids à vide de la 645Ci Cabriolet à 1815 kilogrammes (version à boîte mécanique, 1820 kg en version boîte auto) et de réaliser la répartition des charges sur essieux typique de toute BMW, de presque 50/50. Associé à la propulsion idéale pour cette répartition des charges sur essieux, qui libère la direction de toute influence remontant de la transmission, le train roulant tout aluminium réunit d’excel​lentes conditions pour atteindre des qualités routières surpassant de loin celles que l’on trouve habituellement dans son segment, surtout lorsqu’il s’agit de ses réponses extrêmement précises.

Parmi les systèmes d’aide à la conduite BMW qui améliorent encore le train roulant déjà brillant du cabriolet Série 6, mentionnons tout particulièrement le contrôle dynamique de la stabilité (DSC) et le Dynamic Drive, système «pen​sant» proposé en option. Dynamic Drive vient compenser presqu’entièrement la tendance au roulis de la carrosserie en virage et réduit le braquage requis en répartissant le couple de stabilisation entre les essieux avant et arrière. Le ca​briolet adhère ainsi parfaitement à la route, il est stable et vire à plat. Ce qui est à l’avantage du conducteur, car sa voiture se montre agile, directe et sportive.

La Direction active pour une maniabilité encore accrue.

La Direction active, une innovation BMW, amplifie encore le plaisir de conduire dans le confort et la sécurité que la Série 6 procure déjà de série, grâce à la direction Servotronic. La Direction active disponible en option rend le cabriolet Série 6 encore plus direct et, par là, nettement plus agile et précis à basse vitesse, mais plus indirect au fur et à mesure que la vitesse augmente, ce qui se traduit par une marche en ligne droite améliorée et encore plus stable.

La Direction active dispose de plus d’un régulateur du taux de lacet et est interconnectée avec le système DSC. Elle procède ainsi très tôt à de petites corrections, en intervenant sur l’angle de braquage des roues avant pour stabiliser la voiture, et réduit les interventions du DSC à proximité du seuil d’activation de celui-ci. La Direction active et le DSC se complètent ainsi de manière idéale.

L’éclairage directionnel adaptatif pour une sécurité encore accrue.

L’éclairage directionnel adaptatif est une autre innovation BMW révolution​naire. Il améliore encore l’éclairage fourni par les excellents phares bi-xénon dont le nouveau cabriolet Série 6 est doté en série : les phares orientables améliorent de jusqu’à 90 pour cent l’éclairage du tracé de la route et des bas-côtés. Pour ce faire, le boîtier électronique des feux de route et de croisement reçoit en permanence des informations actuelles sur l’angle de braquage, le taux de lacet et la vitesse, via le réseau de bord, puis, à l’aide d’un moteur électrique, il oriente les phares modules dans les deux directions en fonction des informations reçues. L’éclairage directionnel adaptatif augmente ainsi nettement la sécurité lors des trajets nocturnes sinueux.

Une capote pliante offrant une isolation thermo-acoustique parfaite.

Fruit d’une conception entièrement nouvelle, la capote pliante montre, elle aussi, à quel point le nouveau cabriolet BMW est adapté à une utilisation quo​tidienne. La couche d’isolation acoustique et thermique en PUR intercalée entre la toile extérieure caoutchoutée et le ciel de pavillon atténue les bruits extérieurs avec autant d’efficacité qu’elle brave sans fatiguer le vent et les intempéries. Le toit souple du cabriolet Série 6 excelle pourtant par une très bonne acoustique, ce qui permet de mener à bord des discussions dans la détente, même quand la voiture file à allure soutenue. La lunette verticale, en retrait entre les extrémités en forme de foil de la capote pliante, est en verre chauffant ; capote ouverte ou fermée, elle peut entièrement s’escamoter dans la cloison séparant l’habitacle du coffre grâce à une commande électrique. Il en résulte un effet d’aération exempte de courants, comme dans une berline 
à toit ouvrant. Bien évidemment, toutes les vitres latérales peuvent également être entièrement abaissées.

A l’ouverture tout électrique, la capote pliante «disparaît» en quelques secondes dans son logement, sous un cache rigide. Lorsque la capote pliante est fermée, il suffit d’un geste pour rabattre son logement variable vers le haut et dégager ainsi encore plus de place dans le coffre à bagages. L’ouverture électrique de la capote inclut aussi son déverrouillage automatique sur la traverse supérieure du cadre de pare-brise. L’ouverture confort permet, quant à elle, de décapoter ou recapoter entièrement le cabriolet par simple actionne​ment d’une touche au poste de conduite ou grâce à la clé de la voiture. Cette opération, qui inclut aussi la descente, voire la remontée de toutes les vitres ainsi que le déverrouillage, voire le verrouillage de la capote, est aussi possible au démarrage ou dans une circulation ralentie, jusqu’à une vitesse de 30 km/h. Lorsqu’on roule cheveux au vent, un coupe-vent transforme le cabriolet en une biplace pratiquement exempte de courants d’air – lorsqu’on a besoin des deux places arrière, on plie le coupe-vent pour le ranger dans le coffre. 

Confort à bord pour quatre adultes.

2+2 places à part entière, la 645Ci Cabriolet offre un maximum de confort d’assise, un équipement de grand luxe et une ambiance somptueuse à ses occupants. Les sièges avant à réglage électrique de série et triple fonction mémoire (côté conducteur seulement) sont habillés de cuir Dakota haut de gamme et dessinés de façon ergonomique. Les sièges sport proposés en option et également à réglage électrique, sont plus fermes et offrent un soutien encore plus efficace surtout en cas de conduite dynamique, ainsi qu’un appuie-cuisses réglable.

Pour un cabriolet, les passagers arrière sont également assis aux premières loges. Car bien que la capote adopte une ligne basse typée coupé, même les adultes bénéficient d’une garde au toit suffisante. Assis dans deux sièges de cuir séparés à l’assise et au dossier enveloppants, ils profitent aussi d’un bon maintien latéral. Grâce à l’accès assisté confortable équipant les sièges avant, les passagers arrière peuvent monter à bord dans le confort. L’intégration des ceintures de sécurité dans les sièges avant s’avère être un atout dans ce con​texte ; lorsqu’ils montent à bord, les passagers arrière ne risquent pas de se prendre les pieds dans les sangles des ceintures.

Enfin, le volume du coffre – soit 300 litres lorsque la capote et fermée, et 350 litres lorsqu’elle est ouverte – souligne le côté pratique du nouveau ca​briolet. Il loge deux valises rigides, une grande et une petite, ou bien deux sacs de golf de 46 pouces, plus une valise rigide moyenne. Grâce à la trappe de skis optionnelle avec housse, on peut aussi transporter deux paires de skis ou un snowboard sans empiéter sur la place des passagers arrière.

Le style intérieur : harmonie dynamique.

Dans l’habitacle, le cabriolet révèle aussi sa parenté intime avec le coupé Série 6. Il a été aménagé dans le même esprit, celui de l’«harmonie dyna​mique». Le dynamisme se réfère à la tension et aux mouvements animant les surfaces et les lignes. L’harmonie reflète l’interaction entre les surfaces et les lignes qui se mettent en valeur réciproquement. C’est ainsi que l’intérieur du cabriolet Série 6 s’accorde parfaitement avec son extérieur séduisant.

Se distinguant par une finition parfaite, les matériaux nobles, comme le cuir, 
le bois et le métal, ainsi qu’une palette sensible de couleurs discrètes soi​gneusement assorties créent dans l’habitacle une ambiance de luxe, sans pour cela négliger la fonctionnalité. Toutes les fonctions relevant directement de la conduite sont agencées sur le volant ou autour de lui dans une position ergonomiquement correcte. Presque toutes les fonctions importantes pour le conducteur, mais aussi pour son passager avant sont regroupées au niveau de la console centrale. Ici, c’est le bouton multicommandes, ou controller, qui sert d’élément de commande central permettant d’activer et de gérer presque toutes les fonctions de confort du cabriolet, via l’écran de contrôle.

Le visuel tête haute : les informations importantes sous les yeux.

Le visuel tête haute, innovation disponible sur demande, projette des informa​tions importantes pour la conduite dans le champ de vision directe du conduc​teur. Ainsi, entre autres, la vitesse momentanée, les indications de navigation et celles du régulateur de vitesse ou encore les avertissements de l’unité de contrôle active (check control). L’image virtuelle semble s’installer sur la route, devant la voiture, et contribue ainsi à rendre la conduite encore moins fatigante et donc plus sûre, parce que le conducteur n’a plus besoin de détourner les yeux de la circulation.
Un système de saisie vocale innovant.

Comme le visuel tête haute, le système de commande vocale innovant enrichit le concept de commande que BMW appelle iDrive pour accroître encore le confort de conduite et la sécurité. Ce système est disponible en association avec le système de navigation Professional disponible en option 
et l’ordinateur de communication embarqué Car Communication Computer (CCC). L’atout du système réside dans la possibilité de sélectionner toutes les fonctions de confort essentielles de l’iDrive en roulant, grâce à la commande vocale, et de pouvoir donc toujours garder les yeux sur la route. Presque tous les affichages à l’écran peuvent être activés par la voix. Le système est indé​pendant de la personne qui parle et ne nécessite donc aucun entraînement coûteux en temps pour s’adapter à la voix du conducteur. Il comprend de plus une sortie vocale intelligente («text-to-speech») qui lit sur demande les e-mails et SMS reçus, les noms des stations radio ou les registres. Par des instruc​tions brèves définies, il est de plus possible d’accéder aux sous-menus des fonctions iDrive complexes. Et finalement, le centre de commande permet au conducteur de faire appel aux services du portail BMW Online qui met à dis​position des prestations basées Internet présélectionnées.

Un système audio de qualité HiFi.

A bord du nouveau cabriolet BMW, les mélomanes apprécieront le système HiFi de série qui comprend un total de huit haut-parleurs. Dotée du système optionnel TOP HiFi et de ses 11 haut-parleurs, le nouveau cabriolet BMW se transforme littéralement en une arène pour concerts de plein air. Le haut-parleur central dans le tableau de bord, les subwoofers dans les panneaux latéraux arrière ainsi que le concept d’égaliseur dit LOGIC7 à cinq canaux reproduisent un champ sonore ambiophonique particulièrement authentique dont la qualité correspond à celle obtenue en studio et ce, indépendamment du format audio utilisé.
Sécurité passive maximale, même pour la conduite à ciel ouvert.

Il va sans dire que le cabriolet Série 6 répond aux exigences sécuritaires les plus élevées. L’équipement de sécurité comprend bien sûr la protection anti​retournement automatique de série – efficace que le cabriolet soit capoté ou décapoté. Mais aussi les systèmes de retenue les plus modernes, comme les ceintures à enrouleur automatique et prétensionneur intégrées aux dossiers de siège, les airbags latéraux et protège-tête à gestion intelligente, ainsi que les airbags pare-genoux conducteur et passager (Etats-Unis). Coopérant avec la carrosserie extrarigide, et surtout les montants avant spécialement renforcés, le cabriolet offre ainsi une sécurité anticollision des plus élevées atteignant le niveau exemplaire du coupé Série 6.

1.2
La capote pliante aux extrémités en forme de foil : allure fascinante et atouts séduisants.

Avec le nouveau cabriolet Série 6 à toit souple, la marque BMW offre aux amateurs du cabriolet la capote pliante classique qui pour de nombreux clients fait partie du cabriolet comme les instruments ronds de la voiture de sport. BMW procure ainsi tous les avantages que la capote textile présente par rap​port à un toit escamotable rigide. Ces avantages concernent le style, l’encom​brement et le poids. En même temps, des idées innovantes ont permis de réduire les inconvénients inhérents au principe de la capote de toile – surtout en termes d’isolation phonique et thermique.

Style : le look des foils, capote fermée ou repliée.

Dotée de la capote aux extrémités en forme de foil, inédite dans la construc​tion automobile, le nouveau cabriolet arbore la même silhouette dynamique que le coupé Série 6. Pour dessiner cette ligne fluide caractéristique filant du toit jusqu’à l’arrière, les «montants de custode» ont pris de la largeur – l’idée des «foils» était née. Cette solution s’accompagne aussi d’un corollaire abso​lument souhaité : pour la première fois en effet, un cabriolet de la marque arbore le «pli Hofmeister», ce retour caractéristique de la ligne des vitres latérales arrière de toute BMW. Un coup d’œil sur la baguette du puits de ces vitres montre l’amour du détail dont les concepteurs ont fait preuve. Elle est en effet divisée en deux pour permettre qu’à la fin du retour latéral, la baguette puisse adopter exactement la couleur de la capote pliante.

La reprise des foils sous forme d’une application en matière synthétique sur 
le logement de la capote pliante permet de conserver l’impression caracté​ristique dégagée par le nouveau cabriolet Série 6 même lorsque la capote est repliée. S’alignant sur les couleurs intérieures, ce cache est de couleur gris basalte ou noire. De par sa couleur et sa forme et de par son air noble, il parachève l’intérieur tout en galbe avec son allure à la fois harmonieuse et dynamique.

Encombrement : un pliage compact bénéfique au volume du coffre.

Les arceaux en acier de la capote pliante soulignent la grande solidité du cabriolet Série 6. Le principal atout de la capote pliante réside cependant dans son encombrement réduit : bien que, du pare-brise au capot arrière, la capote pliante doit recouvrir un habitacle relativement long, elle se compacte sur un espace tellement réduit que le volume du coffre exploitable pour les bagages reste fort généreux, comparé à celui d’autres cabriolets. Un toit escamotable rigide nécessite infiniment plus de place pour se loger dans le coffre.

Dans ce contexte, il est bien utile que les applications synthétiques sur le logement de la capote n’ont pas seulement un but esthétique, mais aussi fonctionnel : la pièce réalisée par moulage LFI (Long Fibre Injection ou injection de fibres longues) et entourée de mousse PUR est évidée à l’intérieur, et forme ainsi le cache supérieur du logement de la capote.

Une lunette arrière verticale insérée entre les foils.

L’encombrement d’une lunette arrière de conception conventionnelle aurait, par contre, été énorme. Car intégrée dans la capote pliante, une lunette de ce type aurait dû être très grande en raison de la faible inclinaison de la ligne de toit – et aurait, donc, été néfaste au volume du coffre en configuration déca​potée. Pourtant, la rétrovision aurait été fortement entravée, parce que l’étrier de tension d’une capote pliante classique aurait nettement rétréci le champ de vision vers l’arrière. La mise en œuvre des foils permet de supprimer cet étrier. Et en lieu et place de l’immense lunette arrière fortement inclinée, on fait appel à une lunette verticale ne nécessitant que peu de place et assurant une rétro​vision nettement meilleure malgré ses dimensions bien plus petites. C’est une composante entièrement séparée des arceaux de la capote, qui peut monter et descendre indépendamment de celle-ci.

Un climat parfait à bord grâce à une fonction d’aération sans pareille.

Lorsque la capote pliante est fermée, la lunette arrière insérée entre les deux foils offre une fonction de confort unique au monde : une commande élec​trique permet en effet d’escamoter entièrement la lunette arrière entre le coffre et le dos des sièges arrière et d’activer ainsi dans l’habitacle une aération efficace et entièrement exempte de courants d’air. L’effet de cette aération se compare au moins à celui d’un toit ouvrant sur une voiture coiffée d’un toit fermé, sur le plan acoustique, il est même supérieur au toit ouvrant.

Contrairement à ce que l’on croit, il est déconseillé de rouler à ciel ouvert en cabriolet les jours de grande chaleur, l’ensoleillement étant trop fort et le risque de coup de soleil ou de chaleur trop grand pour les occupants. Mais en abais​sant les vitres latérales et la lunette arrière, ils pourront néanmoins profiter de ces belles journées avec le nouveau cabriolet Série 6 et se laisser caresser par le vent – presque comme s’ils roulaient à ciel ouvert, mais pourtant protégés du soleil, parce que la capote reste fermée. 
Lorsqu’ils sont à quatre et qu’ils replient la capote, ils peuvent laisser la lunette arrière en place, si bien que les passagers arrière, s’ils ne sont pas trop grands, sont protégés des courants d’air. La lunette arrière verticale s’avère également avantageuse en hiver : chauffante, la lunette est dégivrée en un rien, d’autant plus que la glace et la neige ont du mal à s’incruster sur une lunette verticale.

Le faible poids de la capote pliante bénéficie au dynamisme.

Enfin le poids plus faible, comparé à celui d’un toit escamotable rigide, parle également en faveur de la capote pliante – surtout sur une voiture aussi dyna​mique que la BMW Série 6. Dans ce contexte, il faut voir que chaque kilo de plus n’affecte pas seulement les performances routières d’une manière générale, mais qu’en configuration ouverte, la capote est logée directement au-dessus de l’essieu arrière. S’il s’agit d’une capote textile, ce poids peut être limité à un niveau si faible que la répartition des charges sur essieux de pres​que 50/50, typique de toute BMW, reste pratiquement inchangée. Le cabriolet Série 6 fait ainsi preuve d’un dynamisme extraordinaire tant capoté que décapoté.

Confort élevé grâce à des technologies ultramodernes.

Pour que la capote pliante atteigne le niveau des conceptions de toits fixes et de toits escamotables rigides sur le plan de l’acoustique et de l’isolation ther​mique, elle dispose d’une toile caoutchoutée absolument étanche au vent et à l’eau, dont la face intérieure est de plus enduite de mousse PUR. Cette isolation innovante avec de la mousse de polyuréthane isole le toit avec une efficacité nettement supérieure à celle d’une nappe en non tissé ; les bruits aérodynamiques par exemple s’en trouvent réduits de jusqu’à 3 dB(A).

La capote pliante tout automatique s’ouvre à l’aide de la télécommande ou de la touche sur le porte-instruments. Un total de six vérins hydrauliques animent la cinématique de la capote pliante et du couvercle de son logement. Lorsque la capote est repliée, elle est à l’abri de l’eau et des salissures sous le couver​cle en composite SMC. La séquence d’ouverture ou de fermeture complète prend moins de 25 secondes. Ce bref laps de temps comprend l’actionne​ment de la lunette arrière et de toutes les vitres latérales, lié à l’opération, ainsi que le déverrouillage/verrouillage de la capote sur la baie de pare-brise et du couvercle de son logement.

Commander la capote même en roulant.

Il n’est pas rare que l’amateur du cabriolet souhaite profiter de la courte halte au feu rouge pour ouvrir ou fermer la capote pliante. Si jamais le temps ne suffisait pas, il peut démarrer et terminer l’opération en roulant, jusqu’à une vitesse de 30 km/h. S’il dépasse la vitesse limite, alors que l’opération d’ou​verture/fermeture n’est pas encore terminée, le conducteur est averti par un signal sonore.

Pour les virées à deux, le cabriolet peut se doter, en option, d’un coupe-vent spécialement développé pour lui. Cet accessoire étudié en soufflerie offre un confort maximum en termes de protection contre les courants d’air et de sensations cabriolet pour le conducteur et son passager avant. Le coupe-vent étant installé au-dessus des sièges arrière, ceux-ci sont alors inutilisables. Doublement replié, le coupe-vent se range dans une poche spéciale dans le coffre sans l’encombrer. Il est constitué d’un filet à mailles fines tendu sur un cadre en profilés d’aluminium revêtus par poudre, assemblés par des équerres et charnières en matière synthétique renforcée par fibres de verre.

Lorsqu’on profite de la conduite cheveux au vent à quatre, la lunette arrière verticale offre aux passagers arrière une certaine protection du vent, qui ne se compare cependant pas à celle d’un vrai filet anti-remous.

1.3
Le style : 
révélation d’une automobile de rêve.

Pour beaucoup, la voiture de rêve est dépourvue de toit (fixe). Elle dégage tout au contraire la vue sur l’immensité du ciel au-dessus de la tête, elle offre une puissance musclée sous le capot moteur et fait vivre une souveraineté palpa​ble dans chaque situation dynamique. Le cabriolet incarne – s’approchant en cela plus de la perfection que toute autre silhouette automobile – l’idéal de la liberté, de la joie de vivre et de la fascination émanant de la technique. Ceci est tout particulièrement vrai pour le cabriolet Série 6 qui marie les vertus et la tra​dition d’autres BMW décapotables à deux et à quatre places avec les attributs des séries BMW haut de gamme actuelles : dynamisme, confort, esthétisme et exclusivité.

Une automobile empreinte d’individualité pour des clients de forte individualité.

Rouler en coupé comme en cabriolet est l’expression d’un style de vie indivi​duel, mais fort différent à la base. C’est pourquoi BMW a créé deux variantes de caractère de la nouvelle Série 6 : l’une pour l’individualiste amateur de coupé, l’autre pour l’individualiste adepte de cabriolet. L’alternative aurait été un compromis : un cabriolet à toit escamotable rigide – un coupé se prêtant à la conduite à ciel ouvert. Mais à y regarder de plus près, ce qui semble être une astuce s’avère être un inconvénient : un toit de ce type prend en effet beaucoup de place dans le coffre et son surpoids contrarie quelque peu les exigences élevées en matière de dynamisme. Sur la Série 6, BMW a de ce fait opté pour la solution plus sophistiquée à la production et plus chère au déve​loppement – et offre ainsi à chaque client la voiture répondant à ses rêves automobiles. La grande force d’innovation et le niveau de qualité exemplaire de la marque garantissent, quant à eux, que le coupé comme le cabriolet réservent un plaisir de conduire sans bornes, un confort idéal, un style sublime, une sécurité maximale ainsi qu’une aptitude parfaite au quotidien.

L’extérieur : coup de cœur sur toute la ligne.

La décision d’acquérir un cabriolet est une affaire de cœur – et souvent la première impression est celle qui reste. Quel que soit l’angle sous lequel l’ob​servateur le regarde, le cabriolet Série 6 est présent, saisissant et intéressant. Ses surfaces tout en galbe signalent la puissance et attisent les émotions. Ses lignes de carre sont fluides, estompant leur origine et leur fin. Elles relient har​monieusement l’avant, les flancs et l’arrière en un tout sculptural plein de vie. Comme peu de cabriolets, le cabriolet Série 6 semble dessiné d’un seul jet. Le langage de ses formes est plein de rigueur, assimile pourtant les principes du style dit sculptural et les interprète à sa manière originale. Capote fermée ou repliée, la ligne du cabriolet ressemble à une sculpture intemporelle à trois dimensions qui attire l’attention et suscite les émotions de l’observateur, indépendamment de la lumière, du lieu et de la perspective.

Vue de face : des yeux d’aigle perçants fixent l’observateur.

De par leur ligne inférieure fortement galbée, les phares doubles confèrent un visage dynamique et présent au cabriolet qui, avec une largeur de 1855 milli​mètres pour une hauteur de 1373 millimètres seulement, est bas et large. Quant aux phares, les associations avec des yeux d’aigle sont permises, même au double sens – enrichis par l’option éclairage directionnel adaptatif, les phares bi-xénon de série du cabriolet ne sont-ils pas en effet très «per​çants» ? Cerclant les feux de croisement et de route, les veilleuses annulaires signalent l’appartenance aux automobiles BMW haut de gamme, les projec​teurs ressemblant, quant à eux, à des pupilles. Fines bandes horizontales s’étirant au-dessus des optiques tel un trait de mascara, les clignotants se prolongent jusque dans le galbe musclé des passages de roue, renforçant ainsi l’impression d’un visage automobile.

Deux lignes fluides prenant naissance au niveau des larges naseaux, voire des phares, confèrent à la carrosserie son allure élancée. En un mouvement dynamique, la ligne supérieure formant un «V» ouvert court sur le long capot moteur et file dans les montants avant au look gracile. Plongeant fortement sur le côté, cette ligne trace les contours du dôme de puissance sur le capot mo​teur, lui conférant ainsi un aspect particulièrement musclé. La ligne inférieure a son origine dans le «coin de l’œil» intérieur des phares, longe le capot moteur parallèlement à la ligne supérieure, puis, formant la ceinture supérieure, s’étire sur le flanc, avant de se redéployer en V à l’arrière et de rejoindre la lèvre du diffuseur dans un galbe doux. Optiquement, elle fait que le capot avant et le panneau latéral se confondent, si bien que le cabriolet adopte un air fort vigoureux et déterminé en vue de face. Enfin, le bouclier avant avec la large entrée d’air encadrée de deux petits antibrouillards ronds annonce les qualités athlétiques de la 645Ci Cabriolet. Son naturel sportif se lit d’ailleurs dans son cx – 0,31 est en effet une valeur qui lui accorde une place de tête dans le segment des cabriolet 2+2 places.

Vue de profil : originalité et splendeur.

Le nouveau cabriolet est un proche parent du coupé de la Série 6, mais sa personnalité affirmée ne passe pourtant pas inaperçue. Longue de 4 820 milli​mètres, sa silhouette fait apparaître une ligne organique tout d’abord fortement ascendante, puis suivant le capot moteur dans un long mouvement plus doux. Puis vient le montant avant légèrement reculé, à la ligne tout aussi dynamique. Capote pliante fermée, le cabriolet dégage une allure sportive et élégante, créée par les «montants de custode» élargis dessinés par les foils de la capote. La bande transparente continue, formée par les vitres latérales dépourvues de cadre, accolées sans rebord visible et entièrement escamotables, confère à la silhouette une légèreté telle qu’elle semble planer. En même temps, cet élément de style contribue à l’originalité marquant le cabriolet Série 6. 

La ligne de toit se fond doucement dans la partie arrière où elle se termine par un petit béquet intégré au capot arrière. Ce béquet souligne l’allure sculpturale de l’arrière tout comme les optiques arrière revenant loin dans les panneaux latéraux ; leur bord supérieur est délimité par la ceinture supérieure en V plon​geant vers le bas dans un mouvement harmonieux. 

Une ligne de carre convexe passant sous la poignée de porte relie le bombe​ment musclé du passage de roue avant à celui du passage de roue arrière. Elle divise le flanc en deux surfaces horizontales harmonieuses créant ainsi l’effet d’un côté de caisse très bas et soulignant l’impression de légèreté que rayonne le cabriolet. L’incidence de la lumière au-dessus et en dessous de cette ligne crée le jeu d’ombre et de lumière si caractéristiques du style BMW actuel. L’élément décoratif latéral intégrant le répétiteur de clignotant et don​nant naissance à cette ligne rappelle les ouïes latérales des voitures de sport classiques de la marque, comme le coupé BMW 3.0 CSi ou bien le légendaire roadster 507.

Un signe de force : 
des roues de 18 pouces et des pneus de 245 de série.

La ligne de carre et le bas de caisse prononcé sous la porte et les porte-à-faux réduits allongent le cabriolet par un effet optique et ils orientent le regard vers les jantes de 18 pouces en aluminium coulé à rayons radiaux, chaussées de pneus runflat de dimensions 245/45 R 18. En option, BMW propose des roues de 18 et de 19 pouces, dont une roue de 19 pouces particulièrement extravagante en aluminium matricé ; elles sont associées à une monte pneu​matique mixte (de 245 à l’avant et 275 à l’arrière).

Vue arrière : une lunette arrière verticale révélatrice.

Lorsque la capote pliante est fermée, la lunette arrière verticale en verre insé​rée entre les deux foils de la capote confère à l’arrière du nouveau cabriolet BMW son look unique. Une commande électrique permet de l’escamoter entièrement entre le coffre et le dos des sièges arrière. Abaissée, elle permet une aération parfaite, parce qu’entièrement exempte de courants, ce que l’on ne trouve normalement qu’avec un toit ouvrant. Lorsqu’on voyage à quatre et qu’on replie la capote, on peut laisser la lunette arrière en place, si bien que les passagers arrière, s’ils ne sont pas trop grands, sont protégés des courants d’air. Lorsque la capote pliante et la lunette arrière sont entièrement ouvertes, elles révèlent les appuie-tête arrière et l’intérieur généreux et luxueux du cabriolet.

Le dessin des foils sur le logement de la capote.

L’arrière du nouveau cabriolet Série 6 est modelé à l’image d’une sculpture ; le capot arrière intègre une arête de décollement qui réduit la portance au niveau de l’essieu arrière ainsi que la résistance de l’air et contribue ainsi à une stabilité directionnelle accrue et une consommation de carburant réduite. Sous le capot arrière, on découvre un coffre d’un volume inhabituel pour un cabriolet, soit 300 litres lorsque la capote est ouverte et 350, lorsqu’elle est fermée. Le look des foils qu’une application en matière synthétique reproduit sur le logement de la capote ainsi que le logement variable de celle-ci per​mettent de réaliser ce volume généreux. Lorsque la capote est fermée, son logement peut se replier en un tournemain, ce qui permet d’exploiter l’espace ainsi dégagé.

Les optiques arrière en deux parties sont un brillant exemple d’un style attractif et d’une technique fonctionnelle. Leur partie supérieure est intégrée au côté de caisse, au-dessus du bouclier arrière, si bien que la voiture est bien visible, également de côté. Si, à l’avant, le clignotant s’étire au-dessus du phare à l’instar d’un trait de mascara, à l’arrière, il s’étire sous l’ensemble optique. Comme à l’avant, le clignotant activé émet une lumière jaune invisible sous le verre blanc lorsqu’il est désactivé. 

Les feux arrière se composent de six guide-lumière alimentés par des DEL, qui reprennent l’image des veilleuses annulaires sertissant les projecteurs avant, et qui sont aujourd’hui un trait typique de BMW. La partie inférieure des optiques est encastrée dans le bouclier arrière comme une fine lucarne et regroupe le feu antibrouillard, le feu de recul et les réflecteurs arrière. Avec les éléments optiques supérieurs et le troisième feu stop intégré à l’arête de dé​collement, cette lucarne de lumière constitue un trait de style géométrique marquant et valorisant, facile à reconnaître. Une autre particularité veille à ce que l’on reconnaisse bien le cabriolet Série 6 même au freinage : les DEL du troisième feux stop forment en effet une bande composée de plusieurs points lumineux et répètent ainsi l’impression optique fournie par les DEL des deux autres feux stop.

Subtilités dans la forme et la fonction : les optiques à arêtes de décollement.

De petites arêtes de décollement intégrées aux optiques arrière améliorent légèrement le coefficient de portance au niveau de l’essieu arrière et le mo​ment de lacet, ce qui exerce un effet positif sur la consommation de carburant et la stabilité de la voiture. Mais en premier lieu, les optiques arrière protègent encore mieux des chocs arrière. En effet, les diodes DEL particulièrement lumineuses, réagissant sans délai et, qui plus est, exemptes d’entretien et d’usure, mises en œuvre sur les feux stop dépassent de loin le niveau usuel dans la catégorie. Ils incorporent de plus les feux stop auto-adaptatifs (Brake Force Display) qui, en cas de coup de frein violent, agrandissent leur surface lumineuse. Le conducteur du véhicule qui suit se rend ainsi compte de l’inten​sité du freinage de la voiture roulant devant lui. Le risque de choc arrière s’en trouve réduit.

Enfin, les embouts ovalisés de la ligne d’échappement biflux entièrement en acier spécial inox, pointant à droite et à gauche à hauteur de la lèvre du diffu​seur, sont particulièrement marquants.

Le haut découvert – le bas couvert : 
carénage du soubassement pour parfaire l’aérodynamique.

Le soubassement «lisse» caréné sur sa plus grande partie contribue à l’excel​lent cx (0,31) de la 645Ci Cabriolet. Par rapport à un matériau de recouvre​ment conventionnel, le nouveau matériau «superlite» affiche environ 35 pour cent de moins sur la balance. Grâce à ce carénage et à sa forme, l’écoulement de l’air sous la voiture est moins perturbé, la résistance de l’air et la portance s’en trouvent réduites. Les lèvres aérodynamiques devant les roues avant et arrière, ainsi que le déflecteur aérodynamique intégré au bouclier avant améliorent, quant à eux, le passage du flux d’air sur les roues. Pour le client, les mesures aérodynamiques «sous la voiture» se traduisent par une amélioration du cx, qui réduit à son tour la consommation, tout en améliorant l’acoustique et en réduisant l’encrassement.

Le style intérieur : harmonie dynamique.

Sur le cabriolet Série 6, l’extérieur et l’intérieur se confondent dans un tout harmonieux exprimant une sensation très particulière : la sensation de liberté sans bornes, du vent qui caresse et du chemin qui devient une fin en soi.

L’intérieur innovant a été aménagé dans un esprit d’«harmonie dynamique». Le dynamisme se réfère à la tension et aux mouvements animant les surfaces et les lignes. L’harmonie reflète l’interaction entre les surfaces et les lignes qui se mettent en valeur réciproquement. Sur le cabriolet Série 6, la ligne intérieure s’accorde ainsi plus que parfaitement avec la ligne extérieure.

L’intérieur reprend donc en toute logique et sans erreur de style certains traits spécifiques de l’extérieur. Il contribue ainsi fortement à la sensation du «plaisir de conduire» typiquement BMW. L’auvent situé sous le pare-brise se prolonge optiquement par un mouvement énergique dans les portières droite et gauche où il encadre les accoudoirs. Le conducteur et son passager avant sont au centre de ce mouvement dynamique et sentent l’effet de solidité et de pureté qu’il dégage. Une ligne tout aussi volontaire sur la console centrale engendre une dynamique lancée. Prenant naissance dans le tableau de bord, elle file en diagonale sur la console centrale en contournant l’accoudoir pour se terminer au niveau des sièges arrière. L’impression organique produite par l’intérieur se trouve parachevée par les applications reproduisant le look des foils sur le logement de la capote, qui reprennent les formes et couleurs de l’habitacle.

Des matériaux nobles et des couleurs harmonieuses.

Pour les stylistes, l’aménagement d’un intérieur de cabriolet est un double défi. Les occupants ne doivent-ils pas se sentir parfaitement à l’aise dans la voiture capotée comme décapotée ? Esthétique et fonctionnalités doivent donc s’accorder à la perfection. Ainsi, un coloris foncé ne doit pas rendre l’intérieur sombre, lorsque la capote est fermée ; un intérieur clair par contre pourrait paraître froid et peu accueillant sous le soleil. A cela s’ajoute que le choix des matériaux doit toujours répondre aux différences de luminosité extrêmes régnant à bord d’un cabriolet, pour ne pas effacer les contours volontairement créés d’une part et éviter les reflets hyperlumineux de l’autre.

Les «architectes d’intérieur» du cabriolet BMW Série 6 ont relevé ce défi de main de maître : des matériaux nobles et valorisant, comme le cuir et le bois, et une finition parfaite harmonisent de façon idéale avec une palette sensible de couleurs discrètes, soigneusement assorties, pour créer une ambiance à la fois sportive et élégante.

Ainsi, en plus des sièges, les accoudoirs, les poignées de porte, les mé​daillons de porte et des panneaux latéraux arrière, ainsi que le couvercle sur 
la console centrale sont gainés de cuir. Des baguettes décoratives raffinées – «ruthénium à l’éclat nacré» réalisées par galvanoplastie de série, «bouleau clair» ou «bouleau foncé» en option – valorisent l’intérieur du cabriolet. La palette variée proposée au client lui permet néanmoins de créer une ambiance extravagante très personnelle.

Des sièges cuir en dotation standard sur le cabriolet Série 6.

Même les sièges standard sont habillés de cuir haut de gamme du type Dakota, un cuir qui ne résiste pas seulement à toutes les intempéries, mais répond aussi à merveille à l’ambition de luxe auquel prétend la voiture. Il est disponible en trois teintes : noir, beige crème et château. Des coutures confectionnées avec précision créent une touche de raffinement. La sellerie exclusive «High Performance» proposée en option, associe le cuir Pearl à des applications intéressantes. Dans cette finition, la console centrale, les pare-soleil et le dos des dossiers de sièges avant sont également habillés de cuir, si bien que l’intérieur forme un tout encore plus harmonieux. Trois teintes sont proposées : noir, beige crème et roseau.

L’intérieur au look BMW typé avec visière dédoublée.

Conformément à la philosophie du style BMW, le cockpit du cabriolet possède, lui aussi, une visière dédoublée. La première abrite le combiné d’instruments au look «binoculaire» comprenant le compteur de vitesse et le compte-tours. A l’instar d’un chronomètre, ils adoptent une graduation fine et sont cerclés de bagues chromées mates. La jauge de carburant, l’indicateur du niveau d’huile et d’autres indicateurs sont également logés sous cette visière. Située en position centrale au-dessus de la console centrale, la deuxième visière abrite l’écran de contrôle que le passager avant lit aussi facilement que le conducteur.

Un poste de conduite orienté vers le conducteur.

Toutes les fonctions essentielles à la conduite sont agencées sur le volant ou autour de lui dans une position ergonomiquement correcte. Presque toutes les fonctions importantes pour le conducteur, mais aussi pour son passager avant sont regroupées de manière aussi logique au niveau de la console centrale. N’arborant que peu de contacteurs et autres commandes visibles, l’habitacle dégage pourtant un air apaisant. Ce fait tient essentiellement au bouton multicommandes, ou controller, élément de commande central permettant d’activer et de gérer presque toutes les fonctions de confort de la Série 6, via l’écran de contrôle. Ce bouton est logé dans le prolongement de l’accoudoir central réglable en hauteur, si bien que le bras repose toujours confortablement, ce qui augmente nettement le confort et la précision de commande.

1.4
Ensemble mécanique : 
la puissance souveraine portée à la perfection.

Performances souveraines, grande sobriété et écocompatibilité exemplaire – voilà les traits distinctifs du nouveau cabriolet Série 6. Le huit cylindres de 4,4 litres tournant sous le capot du top modèle, la 645Ci Cabriolet, est un moteur extraordinaire sur le plan tant de la puissance que du velouté. Etape-clé dans la construction de moteurs modernes, cette mécanique a reçu ses lettres de noblesse sous la forme du prix «International engine of the year 2002 Award». Cet «Oscar des moteurs» atteste aux ingénieurs BMW d’avoir développé le meilleur moteur de sa catégorie.

Des performances de pointe dignes d’une voiture de sport.

Les performances mesurées viennent confirmer les éloges des experts : une puissance de 245 kW (333 ch) à 6 100 tr/mn et un couple maxi. de 450 Nm, atteint à un régime modéré de 3 700 tr/mn. Les performances routières de la 645Ci Cabriolet en sont le reflet : ce n’est qu’à 250 km/h que l’électronique bride son impétuosité. Départ arrêté, le cabriolet à boîte manuelle atteint les 100 km/h en 6,1 secondes (6,2 s avec la boîte automatique). Le 80 à 120 km/h en quatrième est parcouru en 5,5 secondes (boîte manuelle) – une preuve du débit de puissance irrésistible du moteur et un grand atout lors des manœuvres de dépassement. Et surtout : le V8 procure une impression quasi sensuelle au volant – c’est un régal de sentir comment une légère pression sur l’accélérateur se transforme spontanément en une agilité des plus pures.
Leadership technologique dans la construction de moteurs – 
pour un dynamisme efficace.

Le moteur doit ces performances en premier lieu au réglage en continu de pra​tiquement tous les paramètres importants – distribution (VANOS double), levée des soupapes (VALVETRONIC) et longueur des tuyaux d’admission. De plus, le moteur dispose de la gestion électronique la plus innovante du moment. Outre les fonctions moteur proprement dites, elle gère le Dynamic Drive Control (DDC) qui permet d’adopter une caractéristique moteur encore plus sportive par simple actionnement d’une touche. Gestionnaire du réseau de bord, elle coupe les consommateurs non nécessaires dans la situation donnée afin que les organes prioritaires ne manquent pas d’énergie. Enfin, elle pilote aussi la commande innovante des volets d’air du radiateur. Cette dernière gère l’ali​mentation en air de refroidissement du moteur et des organes secondaires, en n’ouvrant les volets qu’en cas de besoin. Sinon, les volets restent fermés, ce qui a un impact positif sur l’aérodynamique et porte le moteur plus vite à sa température de service.

Le moteur est aussi un modèle du genre sur le plan des émissions : en ré​pondant à la norme antipollution Euro 4, la plus sévère qui soit actuellement à l’échelle européenne, la 645Ci Cabriolet respecte dès aujourd’hui la norme que l’Union européenne n’appliquera qu’en 2005. En Allemagne et en Suède, cela signifie que la BMW 645Ci bénéficie d’un dégrèvement fiscal. Aux Etats-Unis, le cabriolet satisfait à la norme LEV (Low Emission Vehicle). La ligne d’échappement entièrement biflux intégrant des pots catalytiques disposés près du moteur et à laquelle il doit cet avantage, est réalisée en un acier spé​cial et entièrement soudée pour lui donner une longue vie. La consommation et les aspects écologiques montrent donc également que le V8 BMW est un moteur éveillant les émotions tout en séduisant l’esprit rationnel.

Une sonorité grave et pleine témoigne de la puissance du V8.

Cette ligne d’échappement biflux se terminant par deux embouts marquants ovalisés exerce une deuxième fonction qui en appelle tant à la passion qu’à la raison : elle confère en effet sa musique spéciale au V8 de la nouvelle Série 6. A peine audible au ralenti, le moteur module la tonalité pleine du huit cylindres, typique de voitures de sport animées par une grosse cylindrée, dès que le conducteur appelle la puissance. Il ne devient pourtant jamais envahissant. Les occupants, et les passants, perçoivent le moteur par sa sonorité pleine et grave, témoignant de manière convaincante de sa puissance et soulignant ainsi les ambitions dynamiques et sportives du nouveau cabriolet BMW par un accompagnement sonore parfait.

Six vitesses et donc toujours le bon rapport sous la main.

De série, la 645Ci Cabriolet est dotée d’une boîte mécanique à six rapports. Malgré son poids de 53 kilogrammes seulement, la boîte est conçue de sorte à pouvoir transmettre un couple maximal de 600 Nm et à résister à un régime maxi. de 6 500 tr/mn. Elle est ainsi l’une des boîtes mécaniques les plus per​formantes pour voitures particulières. La vitesse maxi. de 250 km/h est atteinte tant en cinquième qu’en sixième. Vu le régime plus bas, elle s’accompagne d’un niveau sonore dans l’habitacle encore plus bas en sixième. La denture des pignons est une denture dite haute présentant un angle d’hélice important et un facteur de conduite optimisé contribuant également à réduire les bruits de boîte.

Si le sixième rapport est donc surtout le gage d’un fonctionnement feutré et efficace, donc sobre, à vitesse élevée, l’étagement de la boîte est telle que dans les petits rapports, la voiture fait preuve de qualités de sprinter. L’étage​ment total étant nettement plus grand que sur une boîte à cinq rapports, le conducteur peut à tous moments exploiter toute la puissance du moteur. La boîte mécanique typiquement BMW – les rapports se passent avec aisance, précision et rapidité – a gagné encore en agrément et en précision. Pour la première fois, la commande des vitesses est reliée à une coulisse de guidage interne via l’arbre de sélection central. Pour réduire les efforts de commande agissant sur ce dernier, la course de commande est démultipliée via des fourchettes balanciers spécialement conçues.

La boîte SMG : passer les rapports comme en Formule 1.

Grâce à la boîte SMG à six rapports optionnelle, le conducteur aux ambitions sportives se voit offrir un choix enviable : il pourra passer les rapports comme en Formule 1 au moyen de palettes – ou «paddles» – sous le volant ou bien par des impulsions sur le levier de vitesse. Un fil électrique – «shift by wire» – transmet l’information sur le rapport choisi au boîtier électronique de la boîte. Celui-ci gère automatiquement l’intervention sur le moteur pour réduire le couple, débrayer, passer le rapport, réembrayer, puis augmenter le couple. Il n’y a donc plus de pédale d’embrayage. Et pour changer de vitesse, le conducteur n’a même plus besoin de lever le pied de l’accélérateur.

Comme l’indique le nom de la boîte SMG – boîte mécanique séquentielle –, les rapports s’enclenchent toujours de manière séquentielle et, donc, les uns après les autres, ce qui exclut toute erreur de commande. En donnant plu​sieurs impulsions successives au levier de vitesse ou aux palettes, il est pour​tant possible de «sauter» des rapports. Un atout important de la boîte SMG réside dans le fait que le conducteur n’a plus besoin de lâcher le volant pour passer les rapports, parce que les palettes se commandent du bout des doigts – un plus pour la sécurité, par exemple lorsqu’on emprunte un col sinueux. Mais avec la boîte SMG, les rapports se passent surtout plus vite qu’avec toute autre boîte mécanique : 150 millisecondes suffisent. Elle amé​liore donc une nouvelle fois le dynamisme et le naturel sportif de la Série 6.

Celui qui ne veut pas passer les rapports manuellement, peut choisir le mode Drive et déléguer cette tâche à la commande de la boîte. Lorsque le mode Drive est activé grâce au levier de vitesse, cette commande passe les rapports de manière autonome, pilotée par des lois caractéristiques et en tenant compte 
de la situation du moment. Le rapport enclenché est toujours affiché sur le combiné d’instruments.
La boîte automatique à six rapports allie dynamisme et confort.

La boîte automatique à six rapports proposée en option améliore également le comportement au démarrage grâce à son premier rapport axé sur une motri​cité élevée. A vitesse élevée, le sixième rapport réduit le régime moteur, ce qui abaisse les bruits de fonctionnement et la consommation de carburant. Equipée de la commande auto-adaptative (AGS) électronique, la boîte auto​matique s’adapte au style de conduite et aux conditions d’utilisation. Ainsi, elle évite par exemple les changements de vitesse inutiles en virage ou en stop-and-go.

La fonction Steptronic également intégrée à la boîte automatique permet même de passer les rapports à la main : lorsque le sélecteur est amené de la position automatique «D» à gauche, sur l’axe M/S, les programmes de change​ment de vitesses dédiés à une conduite sportive sont activés. La Steptronic passe alors les rapports dès que le conducteur donne au sélecteur une im​pulsion vers l’avant ou vers l’arrière.

Un surplus de sportivité sur simple actionnement d’une touche.

Quelle que soit la boîte, l’actionnement de la touche DDC (Dynamic Drive Control) de série module la caractéristique de la voiture et de la direction en la rendant encore plus résolument sportive. Le DDC intensifie donc encore le plaisir au volant.

1.5
Liaisons au sol : 
agilité encore accrue grâce à 
la Direction active.

Dynamisme, agilité, sécurité active et agrément de conduite – traditionnelle​ment, BMW offre le maximum à ses clients et ce, à tous les égards de la technique des liaisons au sol. Dans son segment, la nouvelle Série 6 occupe sans aucun doute la pole position : aucun autre cabriolet 2+2 places n’affiche autant d’agilité et de dynamisme tout en brillant par des qualités de confort aussi superbes que la 645Ci Cabriolet.

Ces qualités reposent sur le train roulant tout aluminium typé BMW, avec ses atouts caractéristiques : répartition des charges sur essieux de près de 50/50, propulsion et donc une direction exempte de toute influence de la transmis​sion. S’y ajoutent la voie large et un empattement de 2 780 millimètres et – associé au centre de gravité abaissé – le poids propre relativement faible de 1815 kilogrammes (version à boîte mécanique). La joie au volant sans bornes est donc pour ainsi dire un trait inné du cabriolet Série 6.

Une direction de précision dotée en série de la Servotronic.

Le plaisir de conduire, l’agrément et la sécurité dynamiques sont largement fonction de la précision du système de direction et de la qualité du feed-back qu’il fournit au conducteur. Dotée de la direction hydraulique à crémaillère avec Servotronic, la nouvelle Série 6 bénéficie d’une assistance de direction gérée via une loi caractéristique asservie à la vitesse de la voiture : les manœuvres à petite vitesse sont confortables et aisées, et le risque de donner des coups de volant trop violents à vitesse élevée est amoindri.

La Direction active amplifie la joie au volant et améliore la maniabilité.

Proposée en option, la Direction active innovante signée BMW amplifie en​core le plaisir au volant et améliore encore la maniabilité de la voiture. En cas de conduite sportive jusqu’à la plage des vitesses moyennes de 120 km/h environ, le conducteur profite d’une direction plus directe qui confère des réactions nettement plus agiles et précises au cabriolet. Ainsi par exemple sur des routes sinueuses, mais pourtant rapides, où la Direction active rend l’en​trecroisement des mains au volant quasi superflu. En revanche, plus la vitesse augmente et plus l’assistance au braquage et à l’effort au volant est réduite, ce qui se traduit par une marche en ligne droite encore plus imperturbable et profite, donc, à la stabilité de la voiture. Le conducteur en trouvera le confort sensiblement amélioré.

En ville, la Direction active facilite surtout les créneaux : moins de deux tours au volant sont nécessaires pour braquer les roues avant de l’extrême gauche à l’extrême droite. Pour comparaison : la direction à crémaillère de série, bien que déjà optimisée sur ce point, nécessite près de trois tours de butée à butée. Avec la Direction active, les efforts à déployer au volant se réduisent donc très sensiblement.

Le principe de fonctionnement : superposition de l’angle de braquage.

La Direction active repose sur le principe de la superposition de l’angle de braquage : un servomoteur placé sur le mécanisme de direction augmente ou réduit de manière ciblée le braquage imposé par le conducteur. Consé​quence : jusqu’aux vitesses moyennes, le servomoteur tourne dans le même sens que le volant actionné par le conducteur. Le braquage des roues avant s’en trouve augmenté et l’effort requis au volant diminue. A vitesse élevée, le servomoteur tourne dans le sens inverse de celui du volant. Le braquage des roues avant s’en trouve réduit, le rapport de démultiplication se fait plus in​direct. En même temps, la Servotronic augmente l’effort à déployer au volant.

La Direction active combine ainsi une direction dite «steer-by-wire» avec une transmission mécanique et le feed-back authentique de la route que celle-ci procure. Elle fixe ainsi la référence en matière d’agilité, de confort et de sécurité. Le lien mécanique entre le volant et le mécanisme de direction étant maintenu, la voiture reste entièrement manœuvrable, même si le système d’assistance électronique devait tomber en panne. De plus, la Direction active communique en permanence avec le boîtier du DSC. Elle peut ainsi procéder à de petites corrections de l’angle de lacet en intervenant sur l’angle de braquage des roues avant pour stabiliser la voiture. L’intervention sur les roues est plus rapide et, à proximité du seuil d’activation du DSC, elle est moins perceptible que celle du DSC sur les freins de roue.

Excellent train roulant de base plus DSC : une alliance parfaite.

Les systèmes d’aide à la conduite de série regroupés dans le DSC – contrôle dynamique de la stabilité – optimisent le train roulant de base afin qu’il offre un dynamisme et une sécurité encore plus élevés dans des situations spécifi​ques. Ces systèmes surveillent en permanence l’état de fonctionnement de la voiture. Si, par exemple, le DSC détecte que la voiture tend à déraper, il réduit par exemple le couple moteur ou bien intervient sur les freins et la restabilise ainsi en quelques millisecondes.

Font partie intégrante du DSC : le système antiblocage (ABS) avec le contrôle du freinage en courbe (CBC) qui freine légèrement la roue arrière intérieure au virage lorsque la voiture négocie des virages à vitesse moyenne à élevée pour augmenter sa stabilité, ainsi que l’antipatinage à régulation électronique (ASC). Ce dernier assure le démarrage par exemple sur une pente verglacée sans que les roues motrices se mettent à patiner, en intervenant sur les freins et sur le couple, via la gestion moteur. Il produit en cela un effet comparable à celui d’un différentiel autobloquant.

Le contrôle dynamique de la traction (DTC) qui augmente la traction des roues motrices surtout sur routes hivernales, est une autre composante du système. Activée manuellement, cette fonction relève légèrement les seuils d’activation du DSC, et plus particulièrement de ses interventions stabilisantes sur les freins, pour privilégier la motricité et la progression du véhicule, ce qui convient également à une conduite sportive. La fonction sécuritaire fondamentale du DSC n’en est pas pour autant compromise.

Enfin, le contrôle dynamique du freinage (DBC) veille à une décélération optimale même si, dans une situation dangereuse nécessitant un freinage maximal, le conducteur négligeait d’écraser la pédale de frein.

Fini le roulis grâce au Dynamic Drive.

En option, le cabriolet Série 6 peut se doter du système antiroulis Dynamic Drive. Celui-ci marie le dynamisme sportif au confort souverain : alors qu’en ligne droite, Dynamic Drive filtre pratiquement toutes les aspérités de la route, si bien que le conducteur et ses passagers n’en sont plus guère importunés, en virage, il élimine la tendance au roulis et se porte ainsi garant d’une agilité et d’une stabilité élevées de tous les instants. Le gain sensible en sécurité, la vivacité et la précision au braquage fixent des références dans le domaine des trains roulants.

En conduite urbaine par exemple, Dynamic Drive compense pratiquement tous les mouvements de roulis et même sur des routes sinueuses parcourues à une allure très sportive, le système réduit considérablement la tendance au roulis de la carrosserie. Dans des situations dynamiques de ce genre, qui con​cernent par exemple aussi les changements de file ou manœuvres d’évite​ment, Dynamic Drive exerce une influence ciblée sur le comportement propre de la voiture. La précision directionnelle et le comportement au transfert de masses s’en trouvent améliorés, ce qui équivaut à un gain de sécurité active.

Dynamic Drive permet de sortir dans une large mesure du dilemme entre maniabilité et confort vibratoire, puisqu’il permet de régler les ressorts et amortisseurs essentiellement en vue d’un grand confort vibratoire. Deux barres antiroulis actives que l’on trouve sur l’essieu avant et l’essieu arrière en remplacement des barres antiroulis mécaniques conventionnelles, sont les éléments clé du système. Chaque barre antiroulis active est formée de deux demi-stabilisateurs et d’un vérin rotatif à commande hydraulique, l’arbre de ce vérin et son carter étant chacun relié à un des deux demi-stabilisateurs. Leur tâche est de transformer une pression hydraulique en un couple de torsion, voire – par le point d’articulation sur la carrosserie – en un couple de stabilisa​tion. Tant que la voiture roule en ligne droite, les deux demi-stabilisateurs sont découplés pour éviter des oscillations de roulis désagréables résultant d’irré​gularités asymétriques de la route.

L’aluminium – base d’un dynamisme sans pareil.

A l’exception de quelques éléments hautement sollicités, comme les barres d’accouplement, les roulements de roue ou les pivots, l’essieu avant à jambes de suspension et tirants du nouveau cabriolet BMW Série 6 est entièrement en aluminium. Le berceau d’essieu avant supporte le mécanisme de direction, la barre antiroulis, les triangles de suspension et les tirants. Ce berceau en U est rigidifié par un élément dit de poussée qui paie en termes de rigidité accrue sous effort transversal et, donc, par des réactions plus précises.

L’essieu arrière du type Integral IV remplit avec brio les tâches primaires des liaisons au sol, consistant entre autres à assurer la stabilité directionnelle et le confort. Les quatre bras de suspension servant au guidage des roues ne sont pas fixés directement sur la carrosserie, mais logés sur un berceau d’essieu via des cales élastiques. Celui-ci supporte aussi le différentiel arrière, également logé sur des silentblocs. Le berceau est à son tour relié à la carrosserie par quatre gros silentblocs. Ainsi, pour pouvoir pénétrer dans l’habitacle du nouveau cabriolet, les petites excitations transmises de la route aux pneus devraient d’abord vaincre les uns après les autres ces logements élastiques.

L’excellent confort de roulement a encore une autre raison : le silentbloc avant du trapèze oscillant sur le berceau arrière procure l’élasticité longitudinale in​dispensable en la matière. Les silentblocs du berceau arrière sont conçus de sorte à admettre un débattement longitudinal supplémentaire de l’ensemble de l’essieu arrière et contribuent ainsi sensiblement au confort de roulement et acoustique de la voiture.

Des freins de construction légère avec des étriers flottants en aluminium à l’avant.

Sur les quatre roues de la BMW 645Ci Cabriolet, de grands freins à étriers flottants et disques ventilés assurent d’excellentes décélérations et une en​durance extrême. La réalisation des freins avec des disques composés d’un anneau de friction en fonte grise à haute teneur en carbone et d’un moyeu en aluminium ainsi que des étriers flottants également en aluminium réduit sensiblement les masses non suspendues et diminue de plus d’environ 20 pour cent le voilage se produisant en cas de freinage violent, ce qui profite à la durée de vie des disques. Le système de freinage maximise ainsi l’agilité, le confort et la sécurité de conduite. Le principe de conception innovant du frein de construction légère fait d’ailleurs l’objet d’un brevet BMW à l’échelle mondiale.

Des pneus runflat pour rouler sans être arrêté par une crevaison.

Le nouveau cabriolet Série 6 est livré par principe avec des pneus de roulage 
à plat (runflat), une roue de secours ou galette n’est pas prévue. Le «pneu autoporteur» se distingue par des flancs renforcés par des raidisseurs et un mélange de gomme particulièrement thermorésistant. Même s’il est entière​ment dégonflé, il permet ainsi au conducteur de poursuivre sa route sans aucun problème à une vitesse maximale de 80 km/h et ce, sur au moins 150 km quand la voiture est chargée à bloc. Si la voiture est moins chargée ou que le pneu n’est pas complètement à plat, la distance qu’elle peut parcourir augmente nettement. Même en cas de perte totale de la pression de gonflage, les systèmes ABS, ASC et DSC restent entièrement opérationnels. Les jantes présentant un épaulement double de forme spécifique (Extended Hump 2/EH 2), le pneu ne peut même pas déjanter en cas de dégonflage abrupt. La sécurité s’en trouve considérablement accrue surtout lorsqu’on roule à vive allure ou sur une route sinueuse. Le dessin des jantes permet de plus de monter des pneus conventionnels, si besoin est.
L’indicateur de dégonflage – avertissement en cas de crevaison.

L’indicateur de dégonflage (RPA) de série vérifie la pression de gonflage des pneus par comparaison permanente des vitesses de rotation des roues ; il se sert pour cela des signaux fournis par l’ABS. Une chute de pression notable est identifiée grâce au changement de la circonférence de roulement du pneu et des différences de sa vitesse de rotation qui en résultent. Le conducteur en est averti par un témoin lumineux et un signal acoustique. Le système émet un avertissement, dès que la voiture roule à plus de 15 km/h et que la pression de gonflage a chuté de plus de 30 pour cent.

1.6
Carrosserie et sécurité passive : des idées innovantes au service d’un dynamisme et d’une protection maximales.

Une voiture affichant un poids propre réduit en profite en termes de dynamisme, de sécurité, d’écocompatibilité et de confort. Or, la construction allégée est encore plus difficile à appliquer à un cabriolet qu’à une voiture «fermée», sur laquelle la structure du toit apporte une contribution essentielle à la rigidité en torsion du véhicule. Aujourd’hui, le nouveau cabriolet Série 6 ouvre un nouveau chapitre intitulé «construction légère intelligente», ce type de construction ayant plusieurs effets positifs à la fois : d’abord, il économise du matériau, ce qui permet d’alléger le poids là où cela est justifiable. Puis, en leur donnant une forme différente, on renforce les divers éléments et ensem​bles de sorte que malgré le gain de matériau, ils assurent la même fonctionna​lité, pour le moins. Enfin, on remplace des matériaux conventionnels par des matériaux plus légers. BMW est le premier constructeur à appliquer une telle «construction mixte» dans la fabrication de grandes séries. La nouvelle Série 6 appartient à la première série de modèles à profiter de ce savoir-faire.

Le bloc avant de conception nouvelle 
permet une répartition idéale des charges sur essieux.

Le bloc avant allégé en aluminium (GRAV pour GewichtsReduzierter Alumi​niumVorderbau en abréviation allemande) est un exemple type de cette construction. Comme le coupé Série 6, le cabriolet Série 6 est en effet un véhicule original de par la structure de sa caisse. Le bloc avant allégé pèse nettement moins qu’un bloc avant conventionnel en acier et contribue ainsi de manière décisive à la répartition quasi idéale des charges sur essieux à raison de près de 50/50 et, par là, à l’excellent dynamisme du nouveau cabriolet.

Les coupelles sur lesquelles sont fixés les ressorts et amortisseurs de l’essieu avant, sont en un alliage d’aluminium coulé sous pression. Les portes, le système de sécurité antiretournement et le capot avant sont également en aluminium. La doublure intérieure et la tôle extérieure du capot sont reliées par une colle à deux composantes. Cela permet de réduire l’épaisseur de la tôle intérieure et le poids total du capot. Pourtant, ce composant est extrêmement rigide, ce qui contribue aussi à minimiser les bruits aérodynamiques.

Les matières synthétiques modernes sont légères et faciles à mettre en forme.

Les panneaux latéraux avant sont en thermoplastique, le capot arrière et le couvercle du logement de la capote pliante sont en composite SMC (Sheet Moulding Compound ou mats imprégnés), une matière thermodurcissable. 
Le gain de poids ainsi obtenu contribue à l’excellent dynamisme du cabriolet. Ces matières donnent, de plus, une plus grande latitude aux stylistes. Ainsi, la peau extérieure du capot arrière est constituée d’une seule pièce intégrant l’arête de décollement arrière. Le composite SMC autorise aussi l’intégration «invisible» des antennes pour le système audio, de communication et de navigation, ce que la technique de réception interdirait sur un capot arrière conventionnel en acier. A cela s’ajoute que les matières synthétiques sont moins susceptibles aux petits accrochages et insensibles à la corrosion.

Tailored Rolled Blanks – même la tôle est dynamique.

L’allègement ne s’arrête même pas devant les tôles laminées. Tailored Rolled Blanks, flans laminés multi-épaisseurs, tel est le nom de ces tôles issues d’un procédé de laminage dans lequel les flans sont laminés d’emblée de sorte à ne garder une plus grande épaisseur que dans les endroits qui seront parti​culièrement sollicités. Sur la Série 6, les traverses et longerons passant sous les sièges et les traverses à talon sont réalisés selon ce procédé. Résultat : 
un gain de poids s’accompagnant d’une sécurité accrue en cas de collision, surtout sur les traverses à talon.

Moins de poids et plus de sécurité grâce au bon mix des matériaux.

La 645Ci Cabriolet doit son poids propre relativement bas avant tout à sa caisse en blanc, une construction mixte faisant appel à différents matériaux. Pourtant, la structure de sa carrosserie est plus rigide et plus résistante que celle de cabriolets comparables. Pour y arriver, les spécialistes mettent en place des structures porteuses spécifiques, par exemple du type tirant et poussant ou encore des bas de caisse doublés. La rigidité ainsi obtenue n’est pas seulement la meilleure de la catégorie, mais se compare à celle de road​sters biplaces extrêmement rigides. Cela se traduit par des réactions dyna​miques ultraprécises, par le meilleur confort vibratoire de la catégorie et par une sécurité accrue en cas de collision.

La sécurité passive appartient également au très haut de gamme.

Sur le plan de la sécurité passive, le cabriolet Série 6 fait également partie du très haut de gamme. Pour répondre à son ambition intransigeante d’offrir une sécurité passive exemplaire, il dispose de structures porteuses à haute capa​cité de charge. Les zones de déformation avant et arrière atteignent la lon​gueur optimale. Le bouclier avant est d’une structure compatible afin d’offrir une protection maximale en cas de collision avec d’autres voitures. Pour y arriver, on fait appel de manière ciblée à des aciers HLE et THLE de haute, voire de très haute résistance, à l’aluminium, aux thermodurcissables et au composite SMC. Ainsi, les portes intègrent deux profilés en aluminium ex​trudés disposés en V réduisant nettement l’intrusion en cas de choc latéral.

La cellule de survie rigide conserve l’espace intérieur indispensable à la protection des passagers, même en cas d’accident grave. Sur le nouveau cabriolet BMW, des profilés hydroformés sont utilisés pour la baie de pare-brise et de l’acier haute résistance vient renforcer les montants avant. Associés au système de sécurité antiretournement situé derrière les appuie-tête arrière, ces derniers ainsi que la baie de pare-brise délimitent l’habitacle. Des flans laminés multi-épaisseurs sont mis en œuvre sur la traverse à talon, sur les traverses sous les sièges et sur les longerons spécifiques aux sièges à ceintures intégrées, afin d’augmenter l’épaisseur des parois dans les zones d’introduction des efforts. Des aciers haute résistance viennent aussi renforcer les côtés de caisse sur la face intérieure, au milieu et dans le prolongement avant des bas de caisse.

Sur le nouveau cabriolet Série 6, un objectif du développement consistait à améliorer encore la protection antiretournement déjà très élevée du cabriolet BMW série 3, à accroître la rigidité du véhicule et à gagner du poids. C’est pourquoi le système de sécurité antiretournement en un alliage d’aluminium hautement résistant prend presque toute la largeur du véhicule. Il intègre une traverse massive, loge les arceaux antiretournement proprement dits et formant une cloison vers le coffre, il accroît la rigidité globale du véhicule. Matérialisant donc aussi une séparation vers le coffre, la cloison classique ne représente plus qu’une simple épaisseur au lieu de la double épaisseur habituelle.

Complétant l’effet des systèmes de retenue, des montants avant et de l’au​vent, le système de sécurité antiretournement réversible assure l’espace de survie des occupants du cabriolet en cas de tonneau : les arceaux antire​tournement sortent en quelques fractions de seconde du module qui les abrite derrière les appuie-tête arrière pour se verrouiller en position déployée. Leur déclenchement est piloté par certains composants du système électro​nique de sécurité avancée (ASE – Advanced Safety Electronics). En fonction de l’assiette du véhicule et de la modification éventuelle de celle-ci, les cap​teurs concernés envoient un signal en vue d’une commande préventive des arceaux antiretournement et des prétensionneurs de sangle. Si le tonneau est évité, les arceaux reviennent dans leur position de repos et les prétension​neurs redonnent du mou aux sangles de ceinture.

Des systèmes de ceintures pour que chacun reste à sa place au cas où...

Le système de retenue hautement efficace du cabriolet Série 6 garantit à 
ses occupants une protection maximale en cas d’accident. Les ceintures de sécurité comportent des limiteurs d’effort et, sur les sièges avant à ceintures intégrés, des prétensionneurs. Les dossiers des sièges avant sont renforcés de sorte que tous les efforts agissant sur eux sont transmis au soubassement, via les assises. Le point de renvoi supérieur des sangles de ceinture étant relié à l’appuie-tête et réglé de ce fait avec ce dernier en fonction de la taille de l’occupant, la géométrie des sangles est optimale et elles se plaquent toujours de manière optimale contre le corps.

Le conducteur et son passager avant sont protégés par deux airbags frontaux à deux niveaux de déclenchement. Ces airbags adaptent leur degré de gon​flage à la violence du choc, ce qui minimise le risque de blessure éventuel. L’airbag passager est, quant à lui, dissimulé derrière une ligne de découpe invisible dans le tableau de bord et ne perturbe donc en rien l’harmonie de l’intérieur. Le conducteur et le passager avant disposent aussi d’airbags laté​raux. En cas de choc latéral, ces derniers réduisent le risque de blessure au niveau du thorax et du bassin. Les versions US du cabriolet reçoivent de plus des airbags pare-genoux qui interviennent tôt pour éviter que les occupants avant ne glissent vers l’avant. Ils réduisent ainsi le risque de blessure essentiellement pour les occupants ayant omis de boucler leur ceinture.

Système de commande ASE : protection optimale au bon moment.

Les différents composants sécuritaires sont complétés par un dispositif de sé​curité et d’information innovant : le système électronique de sécurité avancée (ASE – Advanced Safety Electronics), un système de commande des airbags interconnecté à fibres optiques qui, grâce à ses satellites décentralisés, sait localiser l’impact avec précision et activer les systèmes de retenue de manière ciblée en un clin d’œil.

1.7
Dotation : 
des systèmes d’assistance au service du dynamisme, du confort et de la sécurité.

Pour un cabriolet hors du commun, la meilleure dotation est tout juste suf​fisante. Cela est vrai pour les équipements dissimulés sous sa robe de tôle, comme pour les aides visibles et invisibles à l’intérieur de la voiture.

Un bon éclairage apporte une contribution décisive au bien-être et à la sécu​rité des occupants. Les phares bi-xénon de série ainsi que les deux feux de route à iode (H7) supplémentaires plongent la route devant le cabriolet Série 6 dans une lumière vive. Mais BMW offre de plus deux innovations exclusives de la technique d’éclairage : l’éclairage directionnel adaptatif et, de série, les feux stops bi-intensités.

L’éclairage directionnel adaptatif révolutionne les phares.

L’éclairage directionnel adaptatif développé par BMW est une révolution dans la technique de l’éclairage, ni plus ni moins : c’est comme par enchantement que les faisceaux lumineux prennent les virages pour éclairer la voie au cabrio​let. Les réflecteurs bi-xénon orientables autour de l’axe vertical améliorent l’éclairage de la route de jusqu’à 90 pour cent. Ils contribuent ainsi de manière déterminante à plus de sécurité sur les routes. Les phares sont orientés en fonction de l’angle du volant, du taux de lacet et de la vitesse de la voiture. Le lave-phare et le régulateur dynamique de la portée des faisceaux font, quant à eux, partie de la dotation standard. 

Les feux stop auto-adaptatifs indiquent l’intensité du freinage.

Les feux arrière et les feux stop en technologie DEL amenuisent le risque de collisions arrière. Les diodes électroluminescentes (DEL) émettent une lumière plus intense que les lampes à incandescence conventionnelles, elles réagissent plus promptement et durent nettement plus longtemps. Le cabrio​let Série 6 est aussi doté des feux stop bi-intensités (Brake Force Display) : 
ces feux innovants agrandissent leur surface lumineuse en deux étapes, en fonction de la puissance du freinage. Le conducteur du véhicule qui suit sait ainsi interpréter le freinage de la BMW évoluant devant lui : s’agit-il d’un freinage «normal» ou d’un freinage d’urgence ? Il peut ainsi adapter plus rapidement son propre freinage.

L’éclairage intérieur – important même à bord d’un cabriolet.

A bord d’un cabriolet conçu en toute connaissance de cause pour toutes les saisons, l’éclairage intérieur joue un rôle important. Avec son concept d’éclairage intérieur, le cabriolet Série 6 fixe de nouveaux repères en la matière : aucun autre cabriolet ne fait bénéficier ses occupants d’un éclairage aussi agréable et harmonieux. Le sentiment de sécurité et d’espace lors des trajets nocturnes s’en trouve sensiblement amélioré. Des réflecteurs à surface complexe créent une lumière indirecte et homogène de haut niveau, évitant tout reflet. Tous les éléments d’éclairage se distinguent de plus par leur com​mande ergonomique. La dotation standard comprend, entre autres, le spot de lecture à deux DEL au-dessus de la console centrale, ainsi que deux éclaireurs dans l’espace jambes et les portières.

Le pack éclairage proposé en option comprend, de plus, des DEL encastrées dans les poignées de porte et les revêtements des portes. Associées au spot de lecture et aux éclaireurs de l’espace jambes, elles rehaussent encore la sensation d’espace et, par là, le bien-être. Les caches de bas de marche éclairés font, quant à eux, rayonner le nouveau cabriolet Série 6 de toute son exclusivité. Le pack éclairage optionnel comporte de plus l’éclairage dit d’ap​proche composé de diodes lumineuses noyées dans le bord inférieur des rétroviseurs extérieurs. Lorsque la voiture est déverrouillée à l’aide de la télé​commande, ces DEL éclairent la zone devant les portes pendant une vingtaine de secondes. Cet éclairage d’approche est bien sûr aussi utile lorsqu’on descend de la voiture.

iDrive : gérer les commandes sans se laisser déconcentrer.

Grâce à l’iDrive, BMW a lancé un concept de commande qui constitue un véritable bond pour l’ergonomie dans l’automobile. Ce système permet la commande intuitive de nombreuses fonctions secondaires sans que le conducteur ne doive longuement détourner les yeux de la route. La plupart des fonctions essentielles à la conduite sont situées dans le périmètre direct du volant multifonctions, alors que les fonctions de base dédiées au confort sont logées presque toutes sur la console centrale. Pour tous les autres réglages ou services, le conducteur ou son passager avant se servent cependant du bouton multicommandes qui se manipule à l’aveugle ainsi que de l’écran de contrôle. Formant le centre de commande, ces deux éléments gèrent ainsi une multitude de fonctions et évitent une profusion excessive de touches et autres éléments de commande.

Ecran de contrôle à affichage transflectif pour une image brillante.

L’écran couleur de 6,5 pouces d’une profondeur couleurs 8 bits (480x240 pixels) est issu de la dernière génération à technique transflective. Celle-ci réfléchit la lumière du jour incidente sur la face arrière de l’écran. L’image affichée gagne ainsi en brillance. Lorsque la luminosité ambiante est diffuse ou qu’il fait nuit, un éclairage par transmission par l’arrière adapte la luminosité de l’écran aux conditions de luminosité ambiantes grâce aux informations d’un capteur, et assure ainsi la lisibilité de l’écran. De plus, le conducteur ou son passager avant ont la possibilité d’adapter eux-mêmes l’intensité lumineuse de l’écran. Ce dernier est d’ailleurs chauffé pour qu’il atteigne au plus vite sa température de service optimale, même lorsque les températures extérieures sont extrêmes.

Bouton multicommandes : de nombreuses fonctions sous la main.

Le menu principal affiché sur l’écran s’articule en quatre volets fonctionnels 
ou menus : communication, navigation/info de bord, divertissement et climati​sation. Le menu principal regroupe les réglages relatifs au système audio, aux affichages, à la voiture et à son entretien. A l’intérieur des menus, les fonctions qui leur sont attribuées peuvent être commandées sur différents niveaux. On se sert pour cela du bouton multicommandes. Il est logé dans le prolongement de l’accoudoir, si bien que le bras repose toujours bien lorsque la main manipule le bouton. Pour passer d’un menu à l’autre ou sélectionner un autre point à l’intérieur d’un menu, on le pousse vers l’un des quatre points cardinaux. Pour naviguer à l’intérieur d’un menu, on le tourne. Pour sélectionner et confirmer le point du menu pointé par le curseur, on appuie dessus. Une touche «menu» disposée derrière le bouton multicommandes permet de retourner directement au menu principal.
Un bouton multicommandes type «high» à feed-back sensoriel est disponible en option pour le cabriolet Série 6. Il profite encore plus du toucher de l’utilisa​teur et se base sur huit directions de commande. Les diagonales supplémen​taires servent à naviguer sur la carte du système de navigation Professional et permettent de faire défiler des registres. Le bouton multicommandes type «high» est combiné à un écran couleurs de 8,8 pouces, d’une profondeur couleurs 16 bits et d’une définition de 640x240 pixels. La touche divisée placée derrière le bouton multicommandes permet d’activer la commande vocale.

La commande vocale perfectionne le système de commande.

La commande vocale, disponible en option, se distingue par une interface utilisateur clairement axée sur la personne qui parle, offre un dialogue vocal considérablement amélioré et des fonctionnalités étendues. Le système est indépendant de la personne qui parle, il n’exige donc pas de temps s’adapta​tion à la voix du conducteur. La nouvelle fonction «text-to-speech» lit à haute voix, par exemple les e-mails et SMS reçus ou les noms des stations radio. La faculté du système d’afficher sur l’écran la fonction choisie par la voix est une autre nouveauté. Inversement, tout ce qui est affiché à l’écran peut être activé par la commande vocale. «You can speak what you see» (vous pouvez dire ce que vous voyez) – tel est le nom de cette fonction qui permet aussi à l’utilisa​teur d’accéder plus facilement aux niveaux sous-jacents des menus sélec​tionnés au moyen d’instructions brèves (short cuts). La commande du télé​phone a également été simplifiée : il suffit de prononcer le nom de l’abonné qu’on aimerait appeler pour que son numéro soit composé. BMW Assist et BMW Online, le fichier d’adresses, l’agenda, toutes les fonctions radio, CD, DVD et MP3, la navigation ainsi que le climatiseur automatique sont d’autres fonctions gérées via iDrive.

Le visuel tête haute projette des informations importantes dans le champ visuel.

Le visuel tête haute innovant, autre extension notable du concept iDrive, apporte également une contribution importante à la sécurité active et au con​fort en affichant des informations importantes dans le champ de vision direct du conducteur. Celui-ci peut ainsi recevoir des informations importantes sans devoir détourner les yeux de la route. Les informations à afficher sont sélec​tionnées, au moyen du bouton multicommandes, dans un registre disponible sur l’écran de contrôle et peuvent être présentées en fonction des besoins individuels. Les réglages personnalisés, comme par exemple l’intensité lumi​neuse, sont mémorisés par l’intermédiaire de la fonction Key Memory. Le visuel peut afficher par exemple les indications de navigation, les avertisse​ments émis par l’unité de contrôle active (check control) et la vitesse momentanée.

Toujours avoir les informations importantes sous les yeux.

L’image virtuelle est produite par un projecteur intégré au tableau de bord et projetant l’image sur un pare-brise spécial. Aux yeux du conducteur, l’image virtuelle semble s’installer à peu près au bout du capot moteur. Ergonomique​ment favorable, ce positionnement de l’image lui permet de rester à tout instant concentré sur la circulation routière. Pour que l’image projetée soit lisible indépendamment des conditions de luminosité, le capteur de pluie et de luminosité règle son intensité. Ce réglage évite aussi les reflets sur une chaussée mouillée.

Volant sport gainé cuir avec touches multifonctions.

Le volant sport gainé cuir est parfaitement en ligne avec la vocation sportive du nouveau cabriolet. Il n’assure pas seulement une maniabilité de tous les ins​tants au conducteur, mais grâce à ses touches multifonctions incorporées, il offre aussi une sécurité maximale, parce que le conducteur peut commander de nombreuses fonctions sans devoir lâcher le volant. Ainsi il gèrera par exemple la radio ou le lecteur CD, il prendra un appel téléphonique ou règlera la commande vocale pour les fonctions iDrive depuis le volant. Il dispose aussi de deux touches auxquelles il peut attribuer une fonction de son choix.

Le régulateur de vitesse actif ACC.

Disponible sur demande, le régulateur de vitesse actif ACC maintient une vitesse cible présélectionnée par le conducteur et règle la distance de la voiture par rapport à celle qui précède en fonction de la situation momenta​née. Si, par exemple, un véhicule plus lent évolue en aval, l’ACC le détecte à une distance maximale de 120 mètres, indépendamment des conditions météorologiques ; pour se caler sur la vitesse du véhicule rattrapé, il donne de légers coups de frein n’affectant en rien le confort, puis il maintient l’un des quatre paliers de distance présélectionné par le conducteur. Le conducteur peut à tout instant intervenir sur la régulation en appuyant sur la pédale d’accé​lérateur ou de frein. Dès qu’un freinage plus puissant s’impose, l’ACC en avertit pourtant le conducteur.

L’ACC travaille dans la plage des vitesses comprise entre 30 et 180 km/h, le conducteur peut aisément présélectionner la vitesse souhaitée par pas de 10 km/h. L’ACC affiche la vitesse présélectionnée par un repère sur le comp​teur de vitesse et la maintient constante tant qu’il n’est pas contraint de la réduire parce qu’une autre voiture avance moins vite devant lui. Il soulage le conducteur en effectuant à sa place les petites corrections si monotones de la distance et de la vitesse. Un avantage pratique qui joue surtout dans une circulation dense sur autoroute ou voie rapide, où les vitesses varient sans cesse. Dans ces situations, le conducteur peut désormais grâce à l’ACC suivre le flux de la circulation de manière souveraine et décontractée.

Se garer à l’ultrason.

L’option park distance contrôle (PDC) facilite les créneaux en mesurant la distance par ultrasons et en avertissant le conducteur des obstacles – d’abord par des signaux optiques, puis aussi acoustiques – dès qu’il en détecte un dans un rayon de 1,5 mètre à l’avant, voire de 2 mètres à l’arrière de la voiture.

Le climatiseur automatique de série fixe une nouvelle référence.

La météo n’est pas toujours propice aux joies de la conduite à ciel ouvert. Mais ce sont là des jours où le climatiseur automatique développé pour le cabriolet Série 6 prouve qu’il fixe les références sur le plan des performances et de la régulation individuelle. Ce climatiseur se distingue des systèmes conventionnels par sa capacité de chauffage et de refroidissement plus rapide, par la répartition individuelle du flux d’air et par une température d’évaporation adaptative. D’une façon générale, un programme de climatisation spécialement développé pour le cabriolet Série 6 se met en route dès que la capote est repliée pour gérer l’apport d’air chaud ou d’air froid en fonction de la vitesse du véhicule. Les occupants du cabriolet bénéficient ainsi d’un climat équilibré : ils se sentiront bien tout en laissant flotter les cheveux au vent.

Les fonctions de base du climatiseur automatique se commandent directe​ment par des touches et boutons disposés sur le tableau de bord, les réglages de précision passent par l’écran de contrôle. Le climatiseur automatique assure le régulation bizone automatique de la température, du débit d’air et de la répartition de l’air. La stratification de la température – à ne pas négliger pour l’adaptation individuelle de la température au niveau du buste –, ainsi que la température et le débit de l’air s’échappant de la sortie centrale sur le tableau de bord se règlent en continu. Un capteur solaire bidirectionnel mesure le rayonnement solaire incident et règle l’apport d’air frais en conséquence. Un capteur de buée surveille la température des vitres et de l’air. Si les vitres risquent de s’embuer, il intervient en plusieurs étapes, sans pour autant affecter le climat à bord de la voiture.

Le régulateur de la température d’évaporation est une composante particulièrement agréable du climatiseur automatique. Jusqu’ici, l’air à refroidir a été systématiquement refroidi à environ 1 à 3 °C, ce qui en a extrait une grande partie de l’humidité. Puis, cet air très sec a été porté à la température souhaitée. A bord du cabriolet BMW, un capteur surveille désormais la température de l’air et ne le refroidit pas plus que nécessaire. La plage de refroidissement s’étendant désormais jusqu’à environ 10 °C, l’air conserve plus d’humidité, si bien que les muqueuses ne s’assèchent pas.

La fonction d’utilisation de la chaleur résiduelle permet de refouler de l’eau de refroidissement par l’échangeur thermique même lorsque le moteur est coupé et continue à alimenter l’habitacle en air chaud. La ventilation d’appoint refoule, quant à lui, de l’air extérieur dans l’habitacle sans que le moteur tourne. L’air extérieur est purifié en passant par un filtre à charbon actif retenant dans une large mesure les poussières et substances polluantes. Si les capteurs de gaz détectent une forte teneur de substances polluantes dans l’air extérieur, le circuit automatique de mise en recirculation de l’air (AUC) passe en mode recirculation.

Le vitrage confort «rafraîchit» sans consommer de l’énergie.

Dans un cabriolet Série 6 garé au soleil, le vitrage confort disponible en option réduit la température de l’air intérieur d’environ 5 °C par rapport à celle régnant à bord d’une voiture dotée de vitres non traitées. La température des surfaces intérieures s’en trouve même abaissée de 10 °C. Le rayonnement thermique perçu par la peau est également moins important. Il s’ensuit que dès que l’on démarre, le climatiseur automatique absorbe moins de puissance pour refroidir l’air ; le ventilateur peut tourner moins vite, le courant d’air et les bruits s’en trouvent atténués et la consommation réduite.

Sièges avant dotés en série de la fonction mémoire.

Le siège conducteur est doté de la fonction mémoire pour les réglages de trois utilisateurs. Les deux sièges avant sont à réglage électrique permettant de les ajuster sur l’axe longitudinal, en hauteur ainsi qu’en inclinaison (assise et dossier). La hauteur et l’inclinaison des appuie-tête sont également à réglage électrique. Les sièges de série sont habillés de cuir haut de gamme du type Dakota, un cuir qui, de par son grain naturel, répond à merveille au sérieux auquel prétend la Série 6. Il est disponible en trois teintes : noir, beige crème et château.

Les sièges sport disponibles en option et également à réglage électrique sont plus fermes et offrent un soutien encore plus efficace surtout en cas de con​duite dynamique. L’appui lombaire à réglage électrique proposé en option sur les sièges standard est de série sur le siège sport. Ses chambres à air régla​bles en continu aident l’occupant du siège à adopter une position impeccable du point de vue orthopédique de sorte à maintenir les muscles dorsaux et à soulager la colonne vertébrale. L’appuie-cuisses du siège sport comporte un réglage manuel.

Les sièges standard et les sièges sport comprennent un chauffage à trois niveaux. Il chauffe toute la surface en contact avec le corps, soit l’assise, le dossier et les flancs du siège, en un minimum de temps.

Un cabriolet 2+2 à part entière.

Pour un cabriolet, les passagers arrière sont également assis «aux premières loges». Car même lorsque la capote pliante est fermée, les adultes peuvent s’installer à l’arrière dans un espace plutôt généreux. Assis dans deux sièges de cuir enveloppants, séparés l’un de l’autre par un coussin rehaussé, ils profitent aussi d’un bon maintien latéral. Grâce à l’accès assisté confortable équipant les sièges avant, les passagers arrière peuvent monter à bord sans peine. Les ceintures de sécurité avant étant intégrées aux dossiers des sièges avant, les passagers arrière ne risquent pas non plus de se prendre les pieds dans les sangles. L’avancement des sièges avant est électrique ; si un dossier n’était pas correctement verrouillé une fois revenu dans sa position de départ, un signal s’allume sur le tableau de bord pour en avertir le conducteur avant qu’il ne démarre.

Un coffre à bagages comme sur une familiale compacte.

Le volume de chargement respectable, soit 300 litres capote ouverte et 350 litres capote fermée, révèle une autre facette pratique de la 645Ci Cabriolet : le coffre à bagages de la BMW peut ainsi loger un jeu constitué d’une grande et d’une petite valise rigide ou bien d’une valise rigide moyenne et de deux sacs de golf de 46 pouces. De petits objets se rangent dans les bacs et volumes de rangement aménagés sur le côté gauche. Lorsque la capote pliante est fermée, son logement variable se rabat en un tournemain, permettant d’exploiter pleinement le volume du coffre.

Partir faire du sport ou en voyage avec le cabriolet.

Il n’y a pas que le volume, mais aussi la forme et les petits détails pratiques 
qui décident de l’«utilité au quotidien» d’un coffre à bagages. Avec le nouveau cabriolet Série 6, les clients peuvent même se rendre au golf, cheveux au vent : même déplié, le logement de la capote laisse en effet assez de place pour les deux sacs de golf (plus une petite valise). Ceux qui souhaitent loger des équipements de sport plus encombrants sauront apprécier les quatre œillets d’arrimage noyés dans le plancher du coffre pour permettre la fixation d’équipements lourds. Quant aux amateurs de sports d’hiver, ils peuvent transporter deux paires de skis de 2,05 mètres maxi. ou bien un snowboard dans la housse de skis (option) passant dans la partie centrale du dossier de la banquette arrière. Enfin, le coupe-vent plié se range également dans le coffre sans l’encombrer.

Le coffre est accessible soit via la télécommande soit par une pression sur le logo BMW intégré au capot arrière qui, étant à la fois poignée et ouvrant, a permis de supprimer le cylindre de fermeture visible sur le capot. Une pression du doigt sur la partie supérieure de l’«hélice bleu et blanc» la fait pivoter vers le haut et déverrouille le capot. En même temps, elle dégage le cylindre de fermeture pour permettre le verrouillage/déverrouillage du capot si jamais la télécommande devait tomber en panne.

Un cabriolet non pas pour tout le monde… mais pour tous les jours.

Pour un cabriolet, les rangements et autres vide-poches disposés dans l’habitacle sont tout aussi nombreux que généreux. Ils soulignent l’ambition de la nouvelle BMW d’être une voiture sinon pour tout le monde, du moins pour tous les jours. Rien que la boîte à gants offre un volume de 4,8 litres, soit plus que ce que l’on trouve d’ordinaire sur une décapotable. Et ce bien que le char​geur CD et les fusibles de la voiture trouvent leur place directement derrière elle. Deux compartiments de rangement se dissimulent sous l’accoudoir cen​tral réglable en inclinaison. Le plus grand, qui est intégré dans le verrouillage central, offre une place sûre pour le téléphone, tout en le gardant à portée de main. Le deuxième compartiment offre une «fermeture hôtel» : le client pourra fermer le grand compartiment et le coffre à bagages avec la (première) clé de la voiture. La deuxième clé ou «clé hôtel» ne permet pas de les ouvrir. On peut donc la remettre au personnel d’hôtel ou d’aéroport ou bien au garagiste. 

Le porte-gobelet témoigne de l’amour du détail.

Le petit compartiment sous l’accoudoir central abrite un porte-gobelet accessible depuis les places arrière ou le siège du passager avant. On peut le retirer et l’insérer dans la fente prévue à cet effet sur la console centrale. Son support dans le compartiment pourra alors également servir de porte-gobelet.

Des bacs dans les portes, des filets au dos des sièges, un filet dans l’espace jambes du passager avant et d’autres vide-poches et compartiments com​plètent les multiples rangements pratiques à bord. Pour les voyages confor​tables en commun, le cabriolet Série 6 offre ainsi des places assises pour toute la famille ainsi que de l’espace pour les bagages.

Car & Key Memory pour des réglages personnalisés.

La fonctionnalité Car & Key Memory (CKM) de série montre combien les détails peuvent faciliter l’utilisation du cabriolet au quotidien. Car Memory concerne les réglages de base spécifiques à la voiture, Key Memory les réglages spécifiques à chaque conducteur. Sur la Car Memory, la personne souhaitant prendre le volant est donc peu importante, les réglages définis étant identiques pour tous les utilisateurs. En revanche, la Key Memory per​met à quatre personnes différentes de configurer des réglages et fonctions – les sièges et les rétroviseurs, le système d’alarme et le verrouillage central, la commande vocale et l’éclairage,… – selon leurs souhaits et besoins person​nels. Lorsque le système reconnaît un utilisateur se servant de la télécom​mande dans la clé de la voiture, il déclenche automatiquement les réglages que cet utilisateur a définis. Pour l’utilisateur, le cabriolet Série 6 semble ainsi reconnaître le conducteur et «se rappeler» de ses préférences personnelles.

HIFI et TOP HIFI pour un «concert en plein air» sur roues.

La BMW 645Ci Cabriolet gratifie ses occupants d’une chaîne HiFi presti​gieuse de 2x40 watts plus 4x25 watts. Les sièges avant étant très bas sur le cabriolet, les deux haut-parleurs centraux des graves sont installés derrière le revêtement intérieur à hauteur des sièges arrière. Pour que la restitution des basses soit optimale dans toute la voiture, ils sont couplés aux cavités des bas de caisse, afin d’atteindre le volume requis. Six haut-parleurs des médiums et des aigus complètent le système.

Dotée de l’option TOP HiFi, le cabriolet se transforme définitivement en une arène dédiée à des concerts de plein air. Ce système offre une sonorité en​core optimisée. Son amplificateur de 7x40 watts plus 2x70 watts ainsi qu’un total de 11 haut-parleurs, en partie avec membranes aluminium pour une tonalité différenciée, produisent une sonorité harmonieuse à effet ambio​phonique. Le concept d’égaliseur LOGIC7 mis en œuvre sur ce système génère un espace sonore restituant l’original avec une fidélité extrême. Pour ce faire, un circuit matriciel décompose chaque signal d’un enregistrement stéréophonique analogique ou numérique en sept signaux isolés qui sont ensuite traités en tenant compte des conditions régnant à bord de la voiture. Pour créer un son reproduisant aussi fidèlement que possible l’ambiance d’origine, LOGIC7 extrait les informations sur le relief acoustique contenues dans chaque signal stéréo et les décode selon les deux dimensions sonores : le lieu où le son a été produit et l’ambiance acoustique ou l’espace dans lequel il se propage. Pour l’auditeur, il en résulte une meilleure spatialisation et une définition plus fine des signaux sonores ; de plus, les perturbations résultant des bruits de roulement sont finement compensées.

Des technologies ultramodernes au service de l’information et du divertissement.

L’équipement de base du cabriolet Série 6 inclut la radio Business avec lecteur CD. L’option «radio Professional» dispose d’un lecteur permettant aussi de dé​coder des CD-ROM et, donc, des fichiers de données. Cette radio fait partie intégrante des systèmes de navigation optionnels. Les systèmes audio peuvent être complétés par un chargeur 6 CD particulièrement silencieux. Il est logé derrière la boîte à gants et facile d’accès tant pour le conducteur que pour le passager avant qui le gèrent à l’aide du bouton multicommandes et de l’écran de contrôle.

Système de navigation avec DVD.

En option, le cabriolet peut se doter d’un système de navigation avec DVD sur lequel le guidage à destination se fait par instructions vocales et fléchage. Le cas échéant, il peut être relié au visuel tête haute. Le système tient compte des messages RDS-TMC, soit des informations routières actualisées reçues par la radio via un flux de données numériques. Les messages ayant une incidence sur l’itinéraire prévu et la situation routière sur celui-ci sont signalés et pris en compte dans la sélection de l’itinéraire, si le conducteur le souhaite. Ce dernier peut aussi opter pour le planning dynamique de l’itinéraire, auquel cas le système calcule automatiquement le meilleur parcours. Il est aussi possible de définir un itinéraire en se basant sur le DVD de navigation, puis de le mémoriser localement. On peut alors enlever le DVD et insérer par exemple un CD audio.
Navigation de pointe : saisie de la destination par commande vocale et carte routière.

Le système de navigation de pointe également optionnel offre de plus la saisie de la destination via commande vocale ou via la carte affichée, des critères complémentaires pour l’élaboration des itinéraires ainsi qu’un lien entre les points d’intérêt et le téléphone pour un appel direct et d’autres informations. 
Il permet de plus de visualiser les informations routières sur la carte et de demander des informations de localisation précises.

L’intégration du téléphone grâce à la technologie bluetooth.

En plus du pré-équipement pour le téléphone avec antenne et dispositif mains libres (premier niveau) et en alternative à l’installation fixe d’un téléphone bi-bande embarqué, BMW offre une autre solution assurée d’un bel avenir pour l’intégration du téléphone mobile à bord de la voiture (deuxième niveau). Grâce au pré-équipement universel avec interface bluetooth, il est théoriquement possible d’interconnecter sans fil tout téléphone mobile compatible bluetooth avec l’électronique embarquée. Lorsque le téléphone mobile se trouve dans le périmètre de réception du cabriolet (portée environ 10 mètres), il est automa​tiquement enregistré par le système. A partir de là, il peut être commandé en toute sécurité et de manière fort conviviale via le volant multifonctions ou via le bouton multicommandes et l’écran de contrôle. Des données importantes, tel que le contenu de l’annuaire, la liste des 8 numéros les plus utilisés et les derniers numéros composés, sont synchronisés avec le système de bord. Un maximum de quatre téléphones peuvent être branchés sur le système. L’adaptateur permet aussi de recharger l’accumulateur du téléphone.

La troisième variante proposée, le téléphone bi-bande embarqué, dispose d’un combiné sans fil communiquant avec la station de base via bluetooth, lui aussi. Le rayon d’action atteint 10 mètres autour de la voiture et les fonction​nalités de confort correspondent à celles du téléphone bluetooth.

BMW Assist – des prestations de service fournies directement à bord.

Les fonctions télématiques comprises dans l’option BMW Assist offrent au conducteur du cabriolet des prestations de service accroissant tant le confort que la sécurité des occupants. Le logiciel nécessaire est intégré au téléphone. BMW Assist requiert de ce fait l’installation fixe du téléphone et le système de navigation Professional. La commande passe par le bouton multicommandes et l’écran de contrôle.

L’appel d’urgence – pour beaucoup la fonctionnalité la plus importante.

Pour de nombreux clients, l’appel d’urgence est le service le plus important 
de BMW Assist. Il est lancé soit manuellement par la touche prévue à cet effet et suivi de l’établissement d’une ligne de communication vocale avec la centrale de service, soit automatiquement par un capteur de choc. Dans ce cas, la centrale de service prend immédiatement des mesures de secours. Le cas échéant, les données du véhicule ainsi que sa position géographique momentanée sont transmises aux services de secours les plus proches qui pourront alors localiser le véhicule avec précision et entrer en action sans perdre de temps.

Dépannage BMW – pour que l’aide compétente arrive au plus vite.

Pour assurer le dépannage, la voiture transmet également ses données ainsi que sa position actuelle à la centrale de service qui les répercute à un véhicule de BMW Assistance (servicemobile). Parallèlement, il est possible d’établir une ligne de communication vocale directe avec les dépanneurs pour expliquer des détails.

V-Info plus – pour tout simplement contourner les bouchons.

L’information routière V-Info plus est une autre fonctionnalité de BMW Assist. Grâce au bouton multicommandes et à l’écran de contrôle, le conducteur peut se renseigner sur d’éventuels embouteillages. Informations fournies : longueur et cause de l’embouteillage et dernière sortie possible. Le système se base sur les messages officiels actualisés toutes les dix minutes. Le conducteur reçoit les informations sous forme de message texte, sous forme graphique au format carte ou sous forme d’information vocale. S’il change d’itinéraire, le système de navigation calcule un nouveau parcours et l’affiche à l’écran.

Renseignement plus – car rien ne vaut un bon conseil.

En cliquant sur le point de menu «renseignement plus» sur l’écran de contrôle, le conducteur établit une ligne de communication vocale avec un collaborateur de la centrale de service. Ce service d’information dédié à la mobilité compte plus de 35 millions d’entrées les plus diverses, du répertoire des hôtels, des restaurants et des stations-services au programme de cinéma ou de théâtre d’une ville ou d’une région déterminées. Sur demande, les coordonnées de la destination choisie sont transmises dans la voiture par SMS et reprises par le système de navigation embarqué.

BMW Info – pour obtenir des numéros de téléphone par SMS.

BMW Info est une application Internet qui repose également sur la techno​logie du SMS. Elle permet pour la première fois d’envoyer des destinations de navigation et des numéros de téléphone directement du site Internet de BMW Assist à la voiture, sous une forme géocodée.

BMW Online – pour des services Internet taillés sur mesure.

Grâce au service BMW Online, le client peut accéder à des services basés Internet depuis sa voiture tout en utilisant d’autres fonctions d’information ou de divertissement embarquées ; la voiture doit pour cela être équipée du système de navigation et du téléphone. BMW Online propose des services dédiés à la mobilité, tels que le service Parkinfo qui renseigne sur les capacités momentanées d’environ 2 500 parkings dans 84 villes allemandes et 20 aéroports, sur le réseau des concessionnaires BMW, les annuaires et pages jaunes, les pharmacies de garde, hôtels, restaurants et autres services.

1.8
La tradition du cabriolet BMW : 
le nouveau cabriolet Série 6 et ses ancêtres légendaires.

La plus belle formule du voyage est pour beaucoup, rouler le nez au vent à bord d’un cabriolet. De toutes façons, c’est la formule du voyage la plus au​thentique – les premières automobiles n’étaient-elles pas toutes dépourvues de toit ? Plus tard, lorsque la technique automobile n’en était plus à ses pre​miers balbutiements, que les pilotes étaient abrités sous un toit protecteur et que la construction de série avait privé les voitures de leur caractère exclusif, on se souvint d’eux : les cabriolets devinrent alors l’affaire de cœur d’une minorité qui put s’offrir non seulement la voiture «pratique» pour transporter personnes et bagages, mais aussi sa variante «sans toit» pour le plaisir de conduire – chic, puissante et agréable à conduire.

Les cabriolets allient la sensation d’être près de la nature, comme au volant d’un roadster, aux agréments et au confort d’une berline ou d’un coupé. Contrairement au roadster, ils proposent plus de deux places et une capote capitonnée de haute qualité tendue sur une armature stable qui, fermée, offre presque la protection d’un toit rigide. Les cabriolets ont toujours été plus ex​clusifs que les berlines et les coupés, ils dégagent un sentiment de luxe et de plaisir intense – ils font penser aux voyages sous le soleil méridional et aux flâneries sur les grands boulevards.

Des cabriolets BMW dès les années 30.

BMW a toujours proposé des cabriolets à ses clients : à commencer par le type 3/15 de 1931 et jusqu’à ce que la Seconde Guerre mondiale éclate, des versions décapotables ont épaulé les berlines et coupés de la marque. Parmi elles, l’un des modèles BMW les plus exclusifs de l’avant-guerre : le cabriolet 327 de 1938. Animé d’un moteur bicylindre de 55 ch, ce qui était à l’époque une belle puissance, il filait à près de 140 km/h sur autoroute. Sur demande, ce cabriolet pouvait même être doté du moteur sport de 80 ch issu du légen​daire roadster 328 qui avait permis à Ernst Henne de remporter en 1936 la course de l’Eifel, dans la catégorie des deux litres. Avec le cabriolet BMW 335, la plus grande et la plus puissante de toutes les BMW de l’avant-guerre, ces modèles sont sans doute les ancêtres du cabriolet Série 6 actuel.

Dans les années 50, les berlines BMW 501, 502 et 503 à huit cylindres étaient les symboles du miracle économique allemand. Les clients bien lotis commandèrent aussi les V8 en une version cabriolet à deux ou à quatre places. BMW ne construisit toutefois pas la carrosserie dans ses ateliers, mais confia sa fabrication à la société Baur à Stuttgart. Brillant par une puissance maxi. de 140 ch, une vitesse de pointe de 190 km/h, une sellerie cuir et une peinture bicolore, ces cabriolets comptaient parmi les voitures les plus exclusives et les plus sportives des années 50.

Au cours des quatre décennies qui suivirent et jusqu’à aujourd’hui, BMW ne négligea jamais la clientèle des «épicuriens», même si, comparé au cabriolet Série 6 actuel du haut de gamme automobile, tout a commencé bien modestement : pensons seulement au cabriolet BMW 700 et au cabriolet BMW 1600 de la légendaire série 02. Et puis, à la série 3 qui – depuis 1977, lorsque elle apparut en une version cabriolet à hardtop, puis 1985, lorsque la version cabriolet intégral fut lancée – est devenue l’incarnation même du cabriolet quatre places de prestige.

Ci-après un extrait des cabriolets BMW les plus insolites :

BMW 3/15 ch Cabriolet : peu après que BMW commença à construire des automobiles en 1929, le premier cabriolet BMW apparut sur le marché. Le client avait le choix entre une variante à deux places et une variante à trois à quatre places du modèle de 15 ch. Capote repliée, les cadres de vitres fixes des portes protégeaient les passagers. Jusqu’en 1932, plus de 2 000 exemplaires quittèrent l’usine automobile de BMW à Eisenach.

BMW 309 Cabriolet : après avoir présenté une nouvelle génération de voi​tures à moteur six cylindres en 1933, BMW compléta ces modèles un an plus tard par la série 309, dotée de la même carrosserie moderne, mais animée par un quatre cylindres moins onéreux. Pendant les deux années de sa construc​tion, il y eut aussi 284 «cabriolets à quatre vitres».

BMW 327 Cabriolet : la production de l’une des BMW les plus exclusives de l’avant-guerre : de la BMW 327 Cabriolet, fut lancée en hiver 1937. Proposée à un prix de 7 500 marks, cette voiture offrait deux places plus deux places de fortune et dotée d’un deux litres de 55 ch, elle atteignait près de 130 km/h sur les nouvelles autoroutes allemandes. Sur demande, la BMW 327 pouvait aussi recevoir le moteur sport de 80 ch du légendaire roadster BMW 328.

BMW 335 Cabriolet : les cabriolets à deux et à quatre portes de la plus grande et la plus puissante de toutes les BMW d’avant-guerre comptaient à l’époque, comme aujourd’hui, parmi les voitures les plus impressionnantes jamais construites à Eisenach. Leur six cylindres en ligne de 3,5 litres débitait 90 ch et permettait à cette auto aussi confortable que représentative de filer à plus de 140 km/h.

BMW 502 Cabriolet : pendant l’époque du miracle économique allemand, 
la BMW 502 à moteur V8 fut aussi construite en une version cabriolet à deux ou à quatre places, à la demande expresse de certains clients bien lotis. La carrosserie décapotable fut réalisée par la société Baur de Stuttgart, l’«atelier maison» de BMW chargé de ce type de commandes jusque dans les années 90. Ce cabriolet ne fut construit qu’à 50 exemplaires vendus à un prix d’environ 20 000 marks.

BMW 503 Cabriolet : entre 1955 et 1959, le cabriolet 503 animé par le V8 d’alliage léger développant 140 ch fit partie des cabriolets sport les plus exclusifs au monde. Vitesse de pointe de 190 km/h, somptueuse sellerie cuir et peintures bicolores excitantes – cette voiture fit sensation à chaque sortie. 139 clients seulement purent et voulurent se faire voir au volant de cette automobile de rêve coûtant plus de 30 000 marks. 

BMW 700 Cabriolet : mais il y 40 ans déjà, BMW ne proposait pas des cabriolets que pour les portefeuilles bien garnis. Avec sa carrosserie déca​potable 2+2 places développée par Baur à Stuttgart, le cabriolet 700 à l’allure italienne incarnait la joie de vivre et l’envie de voyager régnant à l’époque. Le moteur à cylindres opposés à plat de 700 cm³ et de 40 ch logé à l’arrière permettait quand même à ce petit cabriolet de «pointer» à 130 km/h.

BMW 1600 Cabriolet : le cabriolet 1600 était sans aucun doute l’une des variantes les plus convoitées de la série 02. C’est le carrossier Baur qui avait développé la carrosserie décapotable de ce modèle BMW doté d’un quatre cylindres de 85 ch et construit à 1682 unités entre 1967 et 1971. 

BMW 320 Baur top cabriolet : à l’époque de l’«agonie des cabriolets», due à des normes sécuritaires de plus en plus sévères, surtout outre Atlantique, le carrossier Baur développa un cabriolet avec arceau de sécurité fixe pour la pre​mière série 3 de BMW et l’appela d’abord «cabriolet hard top», puis peu après «top cabriolet». Le client pouvait commander cette décapotable avec la moto​risation de série de son choix directement chez le concessionnaire BMW.

BMW M3 Cabriolet : construit à 786 unités seulement, le cabriolet M3 de la première génération développé et fabriqué de 1988 à 1991 par la société BMW Motorsport GmbH fait déjà partie des perles de l’histoire BMW. Pourtant ce n’est pas que sa rareté, mais surtout son quatre cylindres de hautes perfor​mances débitant 215 ch qui font de cette variante de la M3 une automobile suscitant beaucoup d’émotions.





































